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Â SON EXCELLENCE 
MONSIEU R 



LE MARQUIS TANUCCI 

Chevalier de 1* Ordre de Saint Janvier, 
Miniftre & Secrétaire d’Etat de S.M. 

S. ayant le département des affai- 
res étrangères , de la Maifon 
du Roy , fon Gentil-hopti- 
me de la chambre, 

8c Surintendant 
général des 

Polies. v - * 



’ ai l’honneur de dédier à 
| V. E. ce traité fur la Di- , 
plomatique , qui depuis quelques 
années a vu le jour avec l’applau- 
diflement univerfel de tous les Sa- 
vans de l’Europe. Aïant trouvé dans 
le cours de mon voïage qu il etoit 
généralement devenu rare , je me 





fuis déterminé d’ en donner au pu- 
blic une nouvelle édition , fous les 
aufpices de V.E. à qui ces matières 
font très familières; efperant quelle 
voudra bien Y honnorer de fon ap- 
probation . 

Ce qui donnera un nouveau Iullre 
à cet ouvrage , c’eft d’ y voir à la 
tête un nom glorieux par des bril- 
lantes qualités . Voila , Excellence , 
ce qui fixe les refpe&s du public . 
G’ eft aufîî T admiration juftement 
diie à de fi rares .mérites , qui m’ a 
infpireé Y ambition de voir le nom 
d’ un Miniflre éclairé & prote&eur 
des arts 6c des fciences , orner le 
commencement de ce Livre 

J’ ai F honneur d’ être avec un 
profond refpeft. 



De vôtre Excellence 



Le frés hum bit & très obcijfant fer vit eut 

Jean Gravier, 
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.avertissement. 



C E n’ eft point de mon propre 
mouvement que je publie cet 
Ouvrage : des perfonnes de la 
première confideration 1* ont fou- 
haité de moi ^ 8c il ne m’ a 
point été permis de m’ en difpenfer. 

Il leur a paru important que l’ on re- 
cueillit dans un feul volume françois ce 
qui s’ eft dit en cinq ou fix volumes la- 
tins fur la Diplomatique , d’ un côté par 
le Pere Germon qui f a attaquée , 8c de 
1* autre par le Pere Mabillon, par le Pere 
Ruinart , & par quelques Auteurs Italiens 
qui en ont pris la défenfe . La querele 
eft véritablement cligne de 1’ attention de 
toutes les perfonnes de Lettres : & le Re- 
cueil que je donne ici , doit en peu d’ 

A a heu- 
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iv AVERTISSEMENT 

heures les mettre à portée d’ en juger , 
s il eft tel qu il m’ a été prefcrit. 

Le plan que 1’ on m’ en a tracé étoit 
de rapporter fimplement les difficultés du 
P. Germon , & les réponfes qui y ont 
été faites, en les reprochant les unes des 
autres , de forte qu on pût en fentir lé 
fort ou le foibie ; de prendre bien garde 
de ne rien diffimuler , & de ne rien affoi- 
blir; de faire dire aux deux partis tout 
ce qu ils difent , & de ne leur faire rien 
dire de plus ; de tenir toujours la balance 
égale entre eux, fans pourtant ôter k l’un 
1* avantage que fes raifons , ou fes réponfes 
pouvoient lui donner fur 1’ autre ; en un 
mot de les faire combattre fans combattre 
moi-même , & fans paraître prendre le 
moindre intérêt à la viftoire . 

Telle eft 1* idée fur la quelle on m’ a 
ordonné de travailler , & je puis aflurer 
avec vérité , que je n ai rien négligé pour 
la remplir . Il pourroit encore être ‘arrivé 
malgré cela que faute de prendre aflez 
bien la penfée des Auteurs que je fais 
parler , j’eufle affoibli quelqu’une de leurs 
difficultés ou de leurs réponfes : mais je 
fuis prêt à leur rendre juftice , au mo- 
ment qu’ils voudront me marquer en quoi 
je leur ai fait tort. 

On 
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AVERTISSEMENT 

On trouvera quelquefois des objeélions 
fans réponfes: il auroit été contre la neu- 
tralité de difîimuler ces obje&ions , & 
ç’ auroit été auffi prendre parti que d’ y 
répondre de mon chef. Si les réponfes 
qu’on a jugé inutile de faire , paroifloient 
aujourd’ huy plus neceflaires , le mal n eft 
point fans remede. Il ne faut que les ad- 
drefler au Libraire : je promets de les 
ajouter k cet Ouvrage , ou de les inferer 
dans une nouvelle Edition ; & j’ ofe dire 
qu’on fera content de mon éxa&itude & 
de ma fidelité fur ce point. 



; 
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CONTESTAT I.O/ffi S 7 J 
SUR V J 

V - 



LA DIPLOMATIQUE 

DU P. MABILLON. 



PREMIERE LETTRE. 

Monsieur., 



P Uisque vous le voulez abfolumcnt , 
il faut vous rendre compte & le ren- 
dre en même tems au public des 
divers entretiens que nous avons eûs 
fur la Diplomatique M. le Confeil- 
ler *** M. T Abbé *** & moi chez 
l’ illuftre Magiflrat qui vous a engagé à me pref- 
fer fur cela de la maniéré que vous avez fait . 
Comme il veut bien fouffrir que je profite 

'A4 des 
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8 Hijloire des Contejlations 

des momens que fa fanté l’oblige de dérober îux 
affaires , un jour que je l’ étois allé voir à l’heu- 
re accoutumée , je ne trouvai avec lui que le 
Confeiller & l’Abbé. Il étoit allez naturel que 
la converfation roulât fur les matières de Let- 
tres, & en effet on tomba d’abord fur la Differ- 
tation du P. Germon contre le P. Ruinart & 
contre les trois Auteurs Italiens qui ont pris 
parti pour la Diplomatique . 

Voilà, dit leMagiftrat, laquerelc bien échauf- 
fée .. La voilà cependant finie , repartit l’ Abbé, 
qui eft fart des amis du P. Mabillon : car les 
Pères Benedi&ins ne répliqueront plus . Ils au- 
roient même bien fait à mon avis de ne point 
répliquer du tout. 

Pourquoi , dit le Magiftrat? Ces combats lit- 
téraires font communément agréables aux fpefla- 
tejrs, & ils font utiles en même tems pour 1’ 
avancement des Sciences. Comme on n’a jamais 
plus d’ efprit que quand on e(l un peu piqué, 
les conteftations des Sçavans leur font approfon- 
dir lés matières , & les mettre dans un plus grand 
jour . D’ ailleurs cette efpece de guerre eft de 
toutes la plus innocente : les guerres des Etats 
défolent les Royaumes , les guerres du Palais dé- 
folent les Familles * les guerres des Sçavans en- 
richiffent au contraire le monde littéraire ; & fi 
l’on y répand quelquefois un peu de bile , ja- 
mais on y répand de fang. 

J’avoue, dit 1’ Abbé , que les combats des 
gens de Lettres font utiles au public , & que le 
public y prend ordinairement plaifir : mais il 
' faut pour cela que les bienféanccs y foient gar- 
dées ; & je ne fçai s’ il convenoit trop au P. 

Ger- 



Sur la Diplomatique . 9 

Germon de fe mefurer avec un homme aufli re- 
fpeftable pour fon âge, pour fa capacité & pour 
fes Ouvrages que le P. Mabillon. 

Je croirois bien , reprit le Magiftrat , que le 
P. Germon qui étoit peu connu , a voulu le fai- 
re de la réputation en choififfant un Adverfaire 
tel que le Pere Mabillon : mais cela ne me pa- 
roît point blâmable . \Jn fimple Officier , ajouta 
le Magiftrat, démêlé quelque fois dans le com- 
bat un Général , il 1* attaque , il le prend j juf- 
ques là c’ eft une aêlion glorieufe & que le Prin- 
ce récompenfe : fi l’ Officier perdoit le refpeft au 
Général prifonnier , il feroit puniflable en ce 
point . Je n’ ai encore lu que la première Dif- 
fertation du P. Germon , ajouta-t-il , 8c il m’ a 
paru qu’ il traite le P. Mabillon avec bien de 
l’honnêteté, & qu’il garde beaucoup de melures 
avec lui . 

Le P. Germon, repartit l’Abbé, ne fait pro- 
prement que d’ entrer dans la carrière , 5c le P. 
Mabillon y a vieilli avec gloire : cela met fans 
doute bien de la différence entre les deux . Il 
cft vrai , dit le Confeiller , qui eft autant des 
amis du Jéfuite , que l’Abbé l’eft du Benedi- 
ftin : mais aufli rend-il une entière juftice au 
mérite du P. Mabillon: il le regarde comme fon 
Maître, & il prend le perfonnage d’ un difciple 
pour le confulter & pour lui propofer fes doutes. 

Le P. Germon , répliqua l’ Abbé , a bien 
fenti qu’ il ne lui convenoit pas d’ attaquer le f 
P. Mabillon , & il a tâché de couvrir une dé- 
marche odieufe par le ton doux & les maniérés 
honnêtes qu’ il a affe&ées . Mais le public n’ a 
point pris le change ; on a penfé fur cela ce 

qu 
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qu’ il falloit penfer ; on a été indigné de voir 
un Auteur inconnu s’élever feul contre un Ou- 
' vrage aufli célébré , & aufli univerfellement efti- 
mé des Sa vans que la Diplomatique j tout le 
monde s’ eft récrié fur fa hardieflc , en le vo- 
ïant fur quelques préjugés generaux fe déclarer 
à l’aveugle contre tous les titres, qui ont quel- 
qu’ air d’ancienneté. • 

Le P. Germon , répondit le Confeiller , re- 
coonoît que les Savans ont univerfellement loüé 
la Diplomatique pour le travail & 1’ érudition 
de 1’ Auteur , & qu’ ils 1’ ont fait avec juftice : 
mais il prétend que les réglés qu’ on y donne , 

& qui font le fond de 1’ Ouvrage , n’ ont point 
été univerfellement reçues. x . • 

Il rapporte fur cela le témoignage du P. du 
Moulinet Chanoine Régulier de Sainte-Genevie- 
ve , qui au rapport de M. Simon dans fes Let- 
tres critiques , difoit que les livres de la Di- 
plomatique peuvent être convaincus de faux par 
les Chartres même qu’ ils contiennent , 8c celui 
d’ un Antiquaire Anglois nommé Hickés qui 
dans fon Trefor des Langues Septentrionales im- 
primé depuis peu à Oxfort , donne à la vérité 
beaucoup d’ éloges à l’Auteur de la Diplomatique, 
mais qui rejette en même temps la plûpart des 
réglés qu’on y donne pour difcerner les vraies 
Chartres des fa u (Tes . 

Quant ^au reproche qu’ on fait au P. Germon 
dé s’ être déclaré fur quelques préjugés génécaux 
contre tous les titres qui ont un air d’ ancienne- 
té , il répond que par les préjugés généraux qu’il 
emploie contre les Chartres de la Diplomatique, 
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Sur la Diplomatique . 1 1 

il n’ a point prétendu prouver qu’ elles fuflent 
fauffes , mais feulement que ces chartrcs & les 
titres qui leur reflemblent , s’ ils ne font tirés 
des Archives publiques , ne doivent point être 
reçùs fans examen , ni donnés fans preuve pour 
des originaux indubitables. 

En vain , dit 1’ Abbé , le P. Germon afTure 
qu’ il n’ en veut point universellement à tous les 
anciens titres , tandis qu’ on lui voit pofer des 
principes , fuivant lefquels ils nous deviennent 
tous fufpe&s par leur ancienneté même . Ne dit-il 
pas nettement que les Chartres faites fous les 
Rois des deux premières races n’ ont pù que très 
difficilement parvenir jufqu’à nous, & que dans 
l’ état oii font aujourd’ huy les chofes , on peut 
à peine imaginer des réglés pour diftinguer par- 
mi ces chartres les vraies d’avec les fauflei? En 
un mot, le P. Germon prétend que les chartres 
de la Diplomatique font fufpe&es & par leur 
matière & par leur forme, & par les lieux d’oii 
elles font tirées , & par le grand nombre de fauf- 
faires qui en differens fiedes depuis le temps 
de leur datte, ont fait métier d’en fabriquer de 
faufles . Or Vouloir que ces chartres choifies en- 
tre mille autres , & reconnuës pour indubitables 
par un aufli habile homme que le P. Mabillon, 
îbïent fufpe&es, c* eft vouloir que toutes le fo- 
ient. Il n’y a donc plus d’ancien titre fur quoi 
on puifTe compter? 

Pardonnez-moi , repartit le Confeiller , on 
peut & on doit même compter félon le P. Ger- 
mon fur ceux qui ont toujours été gardés dans 
les Archives publiques . C’eft-à-dire, répliqua 1* 
Abbé que les particuliers n’ont qu’ à brûler ce 

qu’ 
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qu'ils ont d’anciens tîtres , & que tous les Tri- 
bunaux du monde ont tort d’ y avoir encor 
égard . . 

Souvenons-nous , dit le Confeiller , que le P. 
Germon ne parle que des Chartres faites fous nos 
premiers Rois . Quel grand mal après tout que 
des Tîtres qui viennent de fi loin , ne fuflfent re- 
çùs qu’ avec des précautions particulières , com«. 
me on ne reçoit point les aftes palsés dans les 
païs étrangers , s’ ils ne font revêtus de certaines 
formalités extraordinaires? 

Le P. Germon, dit l’Abbé, ne s’explique à 
la vérité que lur les tîtres des deux premières 
races . Mais qui ne voit où il en veut venir ? 
Des tîtres des deux premières races il paffera à 
ceux de la troifiéme ; & en effet fi les uns font 
fufpeéfs, les autres ne. peuvent manquer de l’ê- 
tre aufli . 

t Les Chartres de la derniere race , répondit le 
Confeiller , étant moins anciennes , elles ont pû. 
échaper plus aifément à 1’ injure des temps & 
parvenir jufqu’à nous. Elles font peut-être d’ail- 
leurs dans une forme moins fufpeêie . Enfin , Se 
ceci paroît furtout digne d’ attention , on a dans 
les Archives publiques des chartres de la dernie- 
re race , depuis S. Louis , lesquelles ne pouvant 
être raisonnablement conteftées , peuvent Servir de 
réglé pour juger de celles qu’on trouveroit à peu 
prés de même datte entre les mains des parti-* 
culiers . Mais les dépôts publics ne nous four- 
niffant prefque aucun a£te plus ancien que S. 
Louis ; pour juger de la vérité, des tîtres beau- 
coup plus anciens que lui , il a fallu en tirer 
des archives des maifons particulières, qui- fuf- 

fcnt 
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fent la réglé des autres : & ce font ces titres 
que le P. Germon s’ eft crû en droit d’exami- 
ner, & qui lui ont paru douteux. 

C.ependant , dit 1’ Abbé , on en reçoit tous 
les jours de pareils dans les premiers Tribunaux 
du Monde : & le P. Germon doit trouver bon 
que nous comptions un peu plus fur la critique 
de nos Magiftrats que fur la lienne. • 

Le P. Germon , répliqua le Confeiller , n’ a 
garde de trouver à redire à la conduite obfervée 
dans nos Tribunaux . Car il ne prétend point 
qu’il ne puifîe y avoir, & qu’il n’y ait en ef- 
fet de vraies chartres très-anciennes . Il convient 
même exprelfément que quand un titre , quelqu’ 
ancien qu’ il l'oit , eft produit en jugement , on 
doit le préfumer vrai , & y avoir égard , fi l’on 
n’ y oppofe que des préjugés généraux , tels qu’il 
en oppofe aux chartres de la Diplomatique. 

Pourquoi donc, reprit l’Abbé, les oppofe-t-il 
ce* préjugés , puifqu’ ils ne doivent point empê- 
cher qu’ on ne reçoive les chartres aux quelles il 
les oppofe? C’eft, répliqua le Confeiller, qu’il 
s’ agit de les recevoir pour réglés de la vérité 
des autres . Il faut donc qu’ elles foient elles mê- 
mes certainement vraies ; & les préjugés qu’on y 
oppofe, montrent évidemment qu’ elles ne font 
pas telles. 

Effe&ivement , dit le Magiftrat , quand on 
nous produit un titre , dés là que la partie ad- 
verfe ne le détruit point, nous le fuppofons vrai, 
fuivant cet axiome de droit , nemo jure prafumi- 
tur malut j nous le fuppofons, dis-je, fans en ju- 
ger autrement que par préemption . Mais fi l’on 
nous prpduifoit un titre, en demandant que nous 
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nous en fixions une réglé pour juger de tous ceux 
qu’on pourroit nous produire dans le même genre, 
nous demanderions fans doute de nôtre côté qu 
on nous prouvât par des raifons fans répliqué 
que ce titre eft lui-même certainement véri- 
table. 

C’eft juftement, dit le Confeiller , ce que le 
P. Germon exige du P. Mabillon au fujet des 
Chartres qu il prétend devoir fervir de réglés 
pour juger de la vérité des autres . Ces Chartres 
que l’ on nous donne pour réglés , dit-il , on doit 
prouver qu’ elles fout vraies , & on ne le fait 
pas; je montre, que la plufpart font fauffes : mais 
quand je ne le montrerais pas , il me luffit que 
de juftes préjugés les rendt douteufes , pour ne 
les pas recevoir comme réglés des autres , ainfi 
qu’ on les propofe . 

Des préjugés ne font pas juftes , dit 1’ Abbé , 
quand ils vont à rendre douteux ce qui ne l’ eft 
pas . Or fi les Chartres de nos premiers Rois fcnt 
douteufes par les préjugés que le P. Germon 
s’ eft avifé de former contre les anciens ma- 
nuferits, les plus certains deviendront douteux auffi, 
& on traitera hardiment tous les livres anciens 
d’ ouvrages incertains , & qui pourraient bien 
être fuppofés . C’ eft ce que le P. Mabillon a 
fort judicieufcment remarqué dans fon Supplé- 
ment . J’ofe dire même que le P. Germon eft 
foupçonné d’ en vouloir venir là , 3c de n’ avoir 
attaqué les anciennes Chartres que dans cette 
vue . 

Le P. Germon, repartit le Confeiller, fe pla- 
int fort amèrement dans fa fécondé differtation 
d’un foupçon qui lui eft fi injurieux ; & pour 

s’ en 
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Sur la Diplomatique. 15 

s’en juftifier, il dit entr’ autres chofes qu’il n’ 
aurait point penfé à examiner les chartres de la 
Diplomatique , fi elles ne lui avoient paru con- 
traires aux anciens Hiftoriens ; qu’ il ne les a 
attaquées , que pour conferver à ceux-ci 1’ auto- 
rité légitime dont ils étoient en poflefïion ; & 
que bien loin de vouloir envelopper les anciens 
livres dans la ruine des chartres , il s’ appuïe 
principalment fur 1* autorité des anciens livres 
pour ôter aux chartres , celle que le P. Mabilloa 
veut leur donner. 

Il eft vrai , dit 1 ’ Abbé , que le P. Germon 
emploie 1’ autorité des anciens livres pour dé- 
truire , s’ il peut , celle des anciennes chartres • 
mais il attaque en même tems 1’ autorité des 
anciennes chartres par d’autres endroits , qui vont 
à détruire auffi celles des anciens livres. Témoin 
ce qu’ il dit que les chartres étant d’une matière 
auili fragile que le font l’écorce , le papier d’Egy- 
pte , le parchemin , il n’ eft gueres croïable qu 
elles aient pû G long temps échaper aux fouris, 
& fe défendre de la corruption . Les anciens li- 
vres étant de la même matière que les chartres , 
le fort en a dû être le même; & ainfi il n’eft 
guere croïable , félon le P. Germon , qu’ ils 
loienc venus jufqu’à nous. 

„ Le P. Germon, repartit le Conféiller, fe fait 
lui-même cette obje&ion; & pour y répondre , 
il fait d’ abord remarquer qu’il s’ agit ici non 
des copies des chartres , mais des chartres ori- 
ginales ; & qu’ ainfi pour faire une comparai- 
fon jufte des livres avec les chartres , il faut 
comparer les originaux des chartes anciennes avec 
les originaux des livres anciens. Or, dit-il 9 qui 
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fe vante aujourd’ huy d’avoir en original les an- 
ciens livres , c’ eft à-dire , de les avoir de la main 
même des Auteurs ? 

On en a du moins , répliqua 1’ Abbé , des 
manufcrits aufli anciens que ces Chartres , lelquel- 
les , félon le P. Germon , n’ ont pu fe défendre 
contre U corruption & les fouris . Le P. Ger- 
mon , repartit le Confeiller , amfi que nous 1’ a- 
vons dé)a remarqué , ne nie point abfolument 
qu’ il ne puiffe y avoir de vraies chartres , de la 
datte de celles que le P. Mabillon produit : mais 
il trouve bien plus de difficulté à en reconnoître 
de cette forte ; qu’ à reconnoître des manufcrits 
de ces tems-là , voici la raifon qu’ il en ap- 
porte. Un tître eft communément unique: quel- 
quefois on le fait double , ce qu’on exprime 
dans 1* a6le même & le Pere Mabillon n’ en 
apporte qu’un, ou deux exemples. Mais un livre 
étant écrit pour le public , on le multiplie au- 
tant qu’ il eft poffible . Ainfi pour un, ou deux 
exemplaires d’ une chartte que 1’ on gardoit , il 
fe faifoit cent & cent copies d’un livre que l’on 
cherchoit à répandre . Or de ce grand nombre 
de manufcrits que l’ on avoit d’ un même livre , 
il eft bien plus aisé de croire qu’ il s’ en foit 
confervé quelqu’ un , que de croire qu’ une char- 
tre unique ou double au plus fe foit confervée . 

Les chartres de la Diplomatique, reprit l’Ab- 
bé, ne font dans l’idée du P. Germon, ou que 
des titres entièrement fuppofés , ou que des co- 
pies corrompues, que l’on a fubftituées à la pla- 
ce des originaux à mefurc que 1’ âge les confu- 
moit . Les Manufcrits ne feront non plus dans 
fon idée que d’ infidelles copies fubftituées à la 

pla- 
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Sur la Diplomatique . 17 

place des Manufcrits plus anciens à mefure que 
1 ’ âge ou 1 ’ ufage les conl'umoit , ou que des ouvra- 
g s entièrement fuppoie's. 

Le P. Germon , dit le Confeiller, rejettant 
une telle idée avec horreur , comme il fait en 
piulieurs endroits de les dilïertations , y at-il de 
la jullice à la lui attribuer ? Oüi , repartit l’Ab- 
bé , fi en même tems qu’ il la rejette , il fait 
ce qu’il peut pour l’ appuïer . Bien loin de l’ap- 
puïcr , reprit le Confeiller , après avoir montré 
par la multiplicité des anciens manufcrits d’ un 
même ouvrage qu’ on a pù en fauver quelques 
uns bien plus aifément que l’original d 1 une char- 
tre qui éroit le plus fouvent unique , il montre 
encore par cette multiplicité des manufcrits qu’ 
on n’ a pû entreprendre avec fuccés ni de les 
corrompre , ni d’ en luppofer de nouveaux . Et . 
on ne peut nier que tout ce qu’ il dit là-defius 
ne foit bien penfé. 

Il faut, dit-il , comparer les Manufcrits, non 
avec des chartres enfevelies dans les Archives 
d’un Monaftere 5c confiées à la garde d’ un par- 
ticulier , mais avec les a&es confignés fous la 
foi publique . Bien plus , les Manufcrits multi- 
pliés Sc répandus en tous lieux 5c par l’empref- 
fement des Auteurs 5c par la curiofité des gens 
de Lettres , étoient en quelque forte confiés à 
la garde de 1’ univers entier . Autant de gardiens 
d’ un livre qu’ il y en avoit de copies entre les 
mains des Sçavans: un particulier pouvoit bien 
corrompre 5c fàlfifier la fienne, mais cent autres 
rendoient témoignage de la corruption . Ces co- 
pies toutes fragiles qu’ elles étoient par leur ma- 
tière, fe perpetuoient néanmoins par le foin 5c 
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l’ interet qu’ on avoit de leur en fubftituer de 
nouvelles , lefquelles pouvoient bien quelquefois 
être peu exaéfes par 1’ ignorance & la précipita- 
tion d’ un copille • mais qui , comme on vient 
de le démontrer , ne pouvoient pas communé- 
ment être corrompues. 

. Nous prouvons invinciblement aux impies , 
ajoute le P. Germon , que nous avons les divi- 
nés Ecritures dans toute leur pureté , fyr la par- 
faite conformité des exemplaires dont les Eglifes 
prticulieres ont toujours été dépofitaires en tant 
de lieux differens 8c dans les parties du monde 
les plus éloigj^|ÿ . Ainfi à proportion peut-on 
prouver que nous confervons les vrais ouvrages 
des anciens p#r la conformité des manuferits qui 
nous les ont tranfmis , 8c qui par leur publicité 
8c leur nombre ont été à couvert de la cor- 
ruption . 

Qui empêche de dire , répliqua l’Abbé, que 
comme on a fuppofé des Chartres , on a aufli 
fuppofé des Manuferits fur lefquels on en a fait 
d’ autres ; & que fur ces manuferits fuppofés on 
a attribué à des anciens , à des faints Peres les 
ouvrages d’ un fauflaire ? 

Le P. Germon , reparût le Confeiller , regar- 
de cette fuppofition de Manuferits comme une 
vifion aufli ridicule que pernicieufe . En effet 
une faufle chartre eft au plus l’ouvrage de quel- 
ques jours pour un fauflaire, 8c il eft aifé d’ima- 
giner les raifons qui ont pu mettre ces fortes de 
gens en œuvre . Mais que des fauflaires confu- 
ment leurs jours h faire des livres , que pour un 
interet que perfonne ne voit , ils renoncent à 
1’ honneur que leur feroient des ouvrages univer- 

fel- 
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Tellement applaudis , pour en faire honneur à des 
Auteurs morts depuis plufieurs fiedes; que ces 
fauflaires foient aflez habiles pour tromper tout 
T univers , & pour perluader à tout ce qu’ il y 
a de lavans que les ouvrages dont on n’ a ja- 
mais pu voir aucun manufcrit , font effc6live- 
ment des anciens auteurs aux quels on les attribue; 
que cette erreur dure pendant je ne lai com. 
bien de fiedes , c’ efl , félon le P. Germon 3c 
félon tout homme fenfé , une des plus folles 
idées que 1’ eiprit humain puiffe enfanter . 

Un Manufcrit , dit le P. Germon , qui fe 
trouveroit unique , ferait fufpeft par c et en.îroit- 
là même: & ce n’ efl: gueres que par le nombre 
& par l’accord des divers Manu'fcrits qui por- 
tent le nom d’ un Auteur ancien , que les fa- 
vans fe déterminent à lui attribuer 1’ ouvrage. 
Il faudrait donc pour faire réuffir la fuppôfition 
des manufcrits prétendus , que les gens de Let- 
tres y enflent en quelque forte conlpifé de toutes 
les parties du monde : au lieu que les fauflaires 
ont pu avec la demiere facilité former, & exé- 
cuter le deflein de remplacer ^par de faux tîtres 
les tîtres véritables qui étoient détruis ou per- 
dus , & dont on croioit avoir befoin . 

Le P.Germon ajoute à cela deux exemples fort 
fenfibles . Lorfque le favant Pierre Pithou fit impri- 
mer le Phedre fur un manufcrit que Ion frère Fran- 
çois Pithou avoit trouvé , parce que ce Mafut- 
lérit étoit le feul qu’ on connût , quelques Cri- 
tiques foupçonnerent M. Pithou de 1’ avoir fup- 
pofé. Cependant les plus lages 5c les plus habi- 
les remarquèrent dans ce petit livre cette nôble 
& élégante fimplicité qui diftinguc les ouvrages 

B a que 
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que nous avons du temps d’ Augufte: & le ju- 
gement qu’ils en portèrent, fut bien tôt confir- 
mé par d’autres anciens manul'crits du même ou- 
vrage , que 1’ on découvrit dans quelques recoins 
de bibliothèques . 

Au contraire 1* Auteur qui donna au public 
un livre de la Confolation pour celui que Cicé- 
ron a fait fous ce tître, & que nous avons per- 
du , ne trompa que peu de perfonnes , & il ne 
les trompa pas même long-tems . On n’ avoir 
point d’ autre ancien manufcrit de cet ouvrage 
que celui qu’ il le vantoit fauffement d’ avoir . 
Et d’ ailleurs quelque foin qu’il eût pris de con- 
former Ion ftile à celui de Cicéron , Julie Lipfe 
& d’ autres Critiques , qui avoient comme lui le 
goût de la Latinité , trouvèrent bien de la diffé- 
rence entre l’ un & l’ autre . 

Ces exemples ne prouvent du tout rien , dit 
I’ Abbé : à moins que le P. Germon ne voulut 
que , comme on vérifié un manufcrit par un au- 
tre , on doit aulfi vérifier l’ original d’ une char- 
tre , qui eft le plus fouvent unique , par un fe* 
cond original qui ne fut jamais . 

Ce n’ eft point du tout là fa penfée , dit le 
Confeiller. Mais il prétend montrer, première- 
ment que comme un manufcrit qui fe trouve 
unique , & qui eft produit par un particulier; 
ne doit point être reçu des Savans fans preuve 
& fans examen , on ne doit pas non plus rece- 
voir fans preuve & fans examen des Chartres ti- 
rées des xÂrchives d’ une maifon particulière . 

11 prétend montrer en fécond lieu que comme 
on vérifié un ancien manufcrit , non feulement 
par d’ autres manul'crits d’ un même ouvrage , 

mais 
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mais encore par la comparaifon qù’on en fait 
avec d’ autres ouvrages du même liécle , on doit 
aufli vérifier les prétendus originaux d’ une char- 
tre par d’ autres Chartres faites vers le même 
tems & lignées par les mêmes perfonnes * fur 
tout fi elles ont été faites & lignées en des lie- 
ux éloignés les uns des autres . 

Le P. Germon eft furpris avec quelque rai- 
fon, que le P. Mabillon ait négligé ce moie* 
d’ autorifer les Chartres de fa Diplomatique . En 
comparant , par exemple , les Chartres faites vers 
le même tems en France , en Allemagne , / en 
Angleterre, en Italie, la conformité ou la dif- 
férence du fiile ne lailferoit pas d’ être un grand 
préjugé pour ou contre . Mais la confrontation 
des écritures feroit furtout ici d’ un grand ufage. 
Differentes Chartres lignées d’ un même Prince ou 
d’ un même Chancelier en differens païs , paffe- 
roient avec raifon pour véritables , fi des Ecri- 
vains experts jugeoient que la fignature en fût 
la même ; parce qu’on ne fuppoferoit pas aifé- 
ment que ces Chartres fulfent l’ ouvrage d’ un mê- 
me faulfaire. 

Il faudrait pour cette confrontation , dit P Ab- 
bé , tirer les originaux des Archives , & les raf- 
fembler dans un même lieu .* cela n’ eft pas pof- 
fible . D’ ailleurs le P. Mabillon a un alTez grand 
ufage des anciennes écritures pour en juger fu- 
rement par lui-même : c’ eft lui qui doit être 
confulté, & non pas confulter les autres. 

Je prenois un vrai plaifir à entendre P Abbé 
& le Confeiller , foutenir chacun les intérêts de 
leur ami , & je gardois un profond filence , lorf- 
que le Magiftrat m’ addrelfant la parole . Je fçai , 

B 3 me 
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me dit-il , qpe vous êtes au fait fur cette matiè- 
re autant & plus que perfonne , & que d’ ail- 
leurs vous êtes ordinairement affez neutre dans 
les differens des S^vans : que penfez-vous de 
celui-ci ? Je penfe , repliquai-je , qu’on a tout 
fujet d’ être prévenu en faveur du P. Mabillon , 
qui véritablement eft un habile homme , & à 
qui le côrps des Savans a de l’ obligati n : mais 
je penfe aufli qu’ on ne doit point impofer filen- 
ce à un Auteur qui propofe fes doutes avec au- 
tant de modeftie que fait le P. Germon : fur 
tout quand la matière mérité d’ être éclaircie. 
Celle dont il s’agit eft en particulier importante 
pour les Magiftras , qui fouvent obligés de ré- 
gler de grands intérêts fur d’ anciens titres , ne 
Içauroient être trop inftruits de ce qui eft necef- 
faire pour ne s’ y pas méprendre . 

C’elt-à-dire, repartit-le M.^giftrat y que vous 
voudriez me faire lire tout ce qui s’ eft écrit 
fur cette matière , trois Diflertations du P. Ger- 
mon , la Réponfe du P. Mabillon , celle du P. 
Ruinart , & par deflùs cela les écrits des trois 
Italiens qui font entrés dans la querelle : c’ e(\ 
bien de la befogne que vous me taillez tout à 
la fois. 

Les trois Italiens , repliquai-je , ne doivent 
point du tout vous em baratter . Deux d’ entre 
eux, M. Lazarini & M. Gatti, n’ont fait que 
chacun^ une Lettre , où fans entrer dans le fond 
de la matière , ils fe plaignent avec beaucoup 
de chaleur , le premier des Mémoires de Tré- 
voux & le fécond des Journaux de Paris & d* 
Hollande dans lefquels on n’ a pas , lelon eux, 
rendu affez de juftice à l’ouvrage de M. Fonta- 

nini . 
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nini . M. Fontanini eft urt Profelfeur d’Eloquen- 
ce qui a publié à Rome un Ecrit pour la Di- 
plomatique, duquel tous les Journaux ont effe- 
ctivement paru faire peu de cas : mais il faut 
avouer que le P. Mabillon n’ avoit nullement 
befoin du Profeffeur Italien pUhr fe défendre, & 
que fans lire le Livre de M. Fontanini , on peut 
& fe bien inftruire , & bien juger de la conte- 
flfation prefente. . Vous pouvez donc , dis-je au 
Magiftrat, vous borner aux differtations du Jé- 
fuite & aux réponfes que les deux fa vans Be- 
nediétins y ont faites. 

J' imagine quelque chofe de mieux , me ré- 
pondit-il , que de lire moi-même tous ces Ecrits. 
Ce feroit que M. le Confeiller & M. 1 ’ Abbé 
qui font fi bien inflruits des fentimens des deux 
parties, continuaient de nous les expofer dans 
des entretiens que nous aurions fur ce fujet. M. 
le Confeiller y tiendrait la place du P. Germon 
Sc propoferoit fes doutes : M. 1 * Abbé répondrait 
au nom du P. Mabillon , du P. Ruinart , & 
même au nom de M. Fontanini . On expoferoit 
fur chaque point en particulier les objections, 
les réponfes, lès répliqués: ce qui mettrait l’af- 
faire dant tout fon jour , & feroit fentir parfai- 
tement de quel côté eft le bon droit . Mais 
vous , Monfieur , me dit le Magiftrat , pour ne 
vous pas trop IailTer de loifir , je voudrais vous 
donner votre tâche , & vous feriez chargé de 
nous faire d’abord le plan de la Diplomatique 
laquelle a donné lieu à la conteftation dont il 
s’agit . J’ai lù autrefois cet buvrage , ajouta-il: 
mais je ferai bien aife de rappeller fur cela mes 
idées . , 

B 4 Cha- 
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Chacun approuva le projet du Magiftrat , qui 
nous propofa en même tems de 1* executer à 
fa Mailon de campagne , où il devoit aller dans 
peu de jours . Nous y ferons plus debarrafiés , 
nous dit-il , & nous y ferons en repos , parce 
que nous ferons feuls . 11 faudra feulement y fai- 
re porter les Livres dont nous pouvons avoir 
befoin , & ce n’ eft point une affaire . Le jour 
du départ fut fixé fur le champ , & nôtre pre- 
mier entretien finit ainfi . 



SECONDE LETTRE. 

Monsieur, , 

N Ous nous rendîmes le Confeiller , 1 * Abbé 
& moi à la maifon de campagne du Ma- 
giftrat au tems dont on étoit convenu : & on 
ne fongea d’abord qu’à goûter les plaifirs du 
lieu & de la faifon . Après quelques jours , où 
l’ on n’ avoit fait que s’ amufer , le Magiftrat 
nous mena dans fon cabinet , & nous commen- 
çâmes à entrer en matière . 

Comme j’ avois pour tâche de faire le plan 
de la Diplomatique , fur quoi roule tout le pro- 
cès que nous nous étions propofé d’ examiner: 
c’ eft , dis je, prenant le Livre entre les mains, 
c’tft, Meffieurs, comme vous voïez , un. bel in 
folio capable de bien tenir fon coin dans une 
bibliothèque . Il fut imprimé en 1681. ce qui 
fait voir que le Pere Mabillon tient lui-même 
depuis long temps un rang 'trés-confiderable par- 
mi 
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mi les favans , & qu’on ne fauroit avoir trop 
d’ égard pour Ta perfonne . 

Le but de cet ouvrage eft d’établir un art, 
& de donner des réglés pour diftinguer les vrais 
dipl< mes d’ avec 1 s faux . Sous le norçi de Di- 
plôme , qui lignifie proprement Lettres patentes 
du Prince , le P. Mabillon comprend les Char- 
tres Sc anciens titres contenant les droits d’ une 
Seigneurie, d’une Communauté, &c. Cet art de 
dikerner les vraies chartres d’ avec les faufles 
eft fans doute de la derniere conféquence , fuit 
pour juger dans les Tribunaux du droit des par- 
ties qui eft fouvent appuïé fur ces anciens ti- 
tres , foit pour guider (Virement les favans dans 
certains points obfcurs de 1 ’ Hiftoire & de la 
Chronologie 011 l’ on peut être embarraffé . 

Eft-ce que perfonne , n’ a voit encore travaillé 
fur ce fujet , dit le Magiftrat? Quelques favans, 
répliquai- je, avoient donné des réglés fur cela: 
mais ils ne l’ avoient fait qu’en palfant à l’oc- 
cafion de quelques pièces qu’ils critiquoient . Le 
feul P. Pépebrock Jéfuite avoit fait fur cette ma- 
tière un Traité exprès qu’on trouve à la tête 
du 2. tome des JlBa JanBorum du mois d’ Avril: 
mais il avoue qu’ il avoit vû peu d’ originaux 
anciens , & il falloit en avoir vù beaucoup pour 
bien executer fon delfein . Ainfi on peut dire 
en quelque forte que la matière etoit encore 
toute neuve , quand le P. Mabillon a entrepris 
de la traiter : mais il a pris aufli toutes les me- 
fures pour l’ épuifer , & pour faire un ouvrage 
achevé . 

Il nous allure , & on peut compter fur fa 
bonne foi , que le Pere Germain ton compa- 
gnon 
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gnon & lui , ont parcouru beaucoup d’ anciens 
Monafteres , ou ils ont trouvé un glfcnd nombre 
de pièces originales . ils ont été pour cela en 
Champagne en Lorraine , & dans les Provin- 
ces voifmes , où les Peres Bénédictins de la Con- 
grégation de Saint Vannes , leur ont ouvert le- 
urs Archives. Le P. Etiennot a parcouru de l'on 
côté les Provinces de de-là la Loire dans le 
même deflein & avec le même fuccés. Le Car- 
dinal Cafanate & M. Maghabechi ont eovoïé 
au P. Mabillon des pièces trés-curieufes , 1’ un 
de Home, l’autre de Florence . M. le Premier 
Frefident de Harlay, alors Procureur Général du 
Parlement lui a permis de voir les anciens mo* 
numens qu’ il gardoit. M. Vion .d’ Herouval lui 
a communiqué un grand nombre d’ anciennes 
pièces de la Chambre des Comptes . Enfin le P. 
Mabillon a examiné les anciens ManuPcrits de 
la Bibliothèque du Roi 8c. de celle de M. Col- 
bert - 

.Avec ces fecours il n’ ofe par modeftie fe flatv 
ter de donner au public un art parfait . Ce n’effc 
encore qu’ un art commencé félon lui * mais 
qu’ il a crû devoir oppoler aux règles du P. Pa- 
pebrock que de grandes recherches & une lon- 
gue application lui ont fait juger fa u fies . 

Ne feroit-ce point là , dit le Magiftrat , le 
nœud de la queeelle? 6c le P. Germon n’auroit- 
il pas voulu venger le P. Papebrock fon con- 
frère que le P. Mabillon avoit attaqué le pre- 
mier ? . . . . , 

Bien des gens l’ont jugé ainfi , dit l’Abbé. ; 
Pour moi , repartit le Confeiller, comme je luis 
perfuadé que le P. Mabillon a réfuté, le P. Pa- 
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pebrock pour le fcul intérêt des Lettres & de 
la verté, je fuis perfuadé auffit que le Pere Ger- 
mon 0 a point eu d’ autres vues en réfutant le 9 
P. Mabillon . J’ajoute avec le P. Germon*, p 
que comme le P'. Mabillon n’ a; pas cru devoir 
offenfcr le P. Papçbrock en le réfutant , le P. 
Germon n’ a pas dû croire non plus qu’ il offen- 
feroit le P. Mabillon en. le réfutant à fon tour. 

Quoiqu’ il en foit, dit le Magilîrat, les vûës 
particulières des Auteurs ne doivent entrer pour 
rien dans le différend dont nous vouLons connoître- 
Il s’agit, non des interets qui les ont animas, ni 
des moti s qui lesont fait écrire , mais des railons 
qu’ils ont apportées pour foutenir leur caufe. . 

Le P. Mabillon , repris-je , borne les réglés 
qu’ il donne pour le difcerncmcnt des Diplômes 
& des Chartres , au tems des deux premières 
races de nos Rois & de la troifiéme race, jufqu 
à S. Louis. La raifon qu’il en apporte, e(V que 
toutes ctf* chartres font trop differentes de celles 
que nous avons d’ une datte pofterieure , pour 
juger des unes & des autres par les mêmes ré- 
glés . On ne voit plus de Monogrammes dans 
les chartres depuis S. Louis , comme dans celles 
qui font plus anciennes, on n’y trouve plus la 
fignature des quatre premiers Officiers de la Cou- 
ronne ’ y la maniéré de Soufcrire eft toute differen- 
te . Ainft les chartres de ces derniers tems de- 
mandent un ouvrage à part , où l’ on donne des 
réglés pour en juger. 

Peut-être, dit le Confeiller , le P. Mabillon 
auroit-il mieux fait de nous les donner ces ré- 
glés, & de commencer fon art où il l’a fini. 
Car dans le Tréfor des chartres & à la Cham- 
bre 



x. ci 1 fs. 
5 - 



Digitized by Googl 



28 Hlftoire des Contejlattons 

bre des Comptes , il n’ y a point , ou prefque 
point de pièces originales plus anciennes que S. 
Louis . Il y en a au contraire un très-grand 
nombre de pofterieures , à compter du Régné de 
ce Prince . Ce n’ eft donc qu’ en ces derniers 
tems qu’on commence à avoir des pièces tout- 
à-fait fures , fur lefquelles on puiffe établir un 
art & donner des réglés certaines . 

On a auffi , repartit l’Abbé , des pièces tout 
à fait fures des tems anterieurs à S. Louis : 
mais il falloit les deterrer , il falloit en faire le 
choix ; & pour percer les ténèbres de ces an- 
ciens tems , il falloit un homme tel que le P. 
Mabillon . 

Son ouvrage , repris-je, eft partagé en fix li- 
vres . Dans le premier il fait voir que l’ ufage 
des Diplômes eft très-ancien : & il nous apprend 
à ce fujet fur quoi on les a écrits en divers 
tems & quelle forte d’ écriture on y a emplo- 
ié . Il montre dans le fécond quel en étoit le 
ftilc & la maniéré d’ y foufcrire , d’ y appofer 
le fceau , d’y marquer la datte. Dans le troifie- 
me , après avoir réfolu diverfes difficultés du P. 
Papebrock , de Conring : us & de quelques au- 
tres, il examine de quelle autorité font les an- 
ciennes Notices & les Cartulaires . Il donne 
dans fon quatrième livre une lifte des anciens 
, Palais de nos Rois , où les Chartres ont été Fai- 
tes . Le cinquième contient un grand nombre 
de très-belles planches , où le P. Mabillon a fait 
graver de l’écriture de tous les fiedes , quelques 
lignes des Diplômes de prefque tous les Rois , 
& certains Diplômes entiers, &c. Le fixiéme li- 
vre enfin eft un recueil de plus de deux cent 
* pie- 
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pièces que le P. Mabillon croit mconteftables y 
& dont il a tiré les réglés & les principes qu’ 
il établit dans tout fon ouvrage . Les trois ou 
quatre premiers livres contiennent ces régies & 
ces principes , & les deux derniers en renfer- 
ment les preuves. 

C’eftlà ce qu’on doit appeller un beau def- 
fein , dit le Magiftrat , & qui demandoit une 
grande recherche & un grand difeernement . Aufli 
ne vit-on peut-être jamais , dit 1’ Abbé , un 
ouvrage mieux reçu ni plus univerfellement ap- 
plaudi . Il meritoit aflurément de 1’ être , ajouta 
le Confeiller , pour l’érudition & le travail . 

C’ eft , dis-je , ce que le détail où je vais en- 
trer, nous fera mieux comprendre encore. 

Le Moine Marculphe qui a vécu fous Cio- 
vis II. vers le milieu du vu. fiecle , & qui a 
le premier fait un recueil d’ anciennes formules 
pour les chartres , en diftingue de deux fortes, 
celles des Rois qu’ il appelle Regales , celles des 
particuliers qu’ il appelle Pagenfes & que nous 
pouvons , ce me femble , nommer en François 
Chartres Bourgeoises . A ces deux fortes de Char- 
tres il faut en ajouter une troifiéme , ce font 
les Ecclefiaftiqucs, dont le P. Garnier a recueil- 
li un grand nombre dans fon Liber diurnus Ro - 
mancrum Pontificum . 

Il y avoit des chartres Roïales de beaucoup 
d'efpeces. C’ étoit des Lettres patentes du Prin- 
ce pour jouir à l’avenir de quelque grâce ou de 
quelque privilège , on les apelloit Pracepta . C’ 
étoit des ordres particuliers dn Prince pour la 
pronte exécution de quelqu’ une de fes volon- 
tés , & on les appelloit Indiculi . C.’ étoit des 
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Arrêts rendus après avoir entendu les parties ou 
les témoins , & on les appelloir Planta . C’ éroit 
des Chartres générales pour confirmer à une Egli- 
fe ou à un particulier tous les biens dont ils 
joüifioient , & on les appelait Pancbartæ . C’ é- 
toit des Inventaires faits par 1’ ordre du Prince, 
& on les appelloit Defcriptiones . O étoit des Let- 
tres en vertu defquelles on avoit droit de fc 
fervir des voitures publiques , & on étoit dé- 
fraie dans les vouges , à peu prés comme font 
aujourd’ hui les Routes que i’ on donne aux 
troupes qui vont par étapes au lieu de leur dé- 
ification ; & ces Lettres s 1 appelloient Tratla- 
tor 'ue . 

Les chartres ecclefiaftiques fe dtvifent en cel- 
les des Papes aux quelles on a donné le nom de 
Bulles , à caufes des petites boules qui y étoient 
attachées * en celles des Evêques , & enfin en 
toutes les autres qui regardent les Egiiles & les 
Monafieres . Parmi ces dernières on donne le 
premier rang aux Preflams & aux Précaires . La 
ehartre Preftaire étoit T aile par lequel une E- 
glife ou un Monaftere abandonnoit k un particu- 
lier T ufufruit de quelque bien à de certaines 
conditions . La ehartre Précaire étoit f aile par 
lequel le particulier demandoit ou acceptoit cet 
ufufruit . 

Les chartres des particuliers ne font que divers 
contrats de donation , de vente , d' échange &c. 
Avant que des hommes publics fuffent dépofitai- 
res des ailes pafîés entre les particuliers , on en 
faifoit ordinairement plufieurs exemplaires fem- 
blabes pour en donner un à chacun des contra- 
ilans, & ces exemplaires doubles s’ appelloient 

Pa. 
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Paricula ou Pari cl a . Mais un des contraftans ve- 
nant à falfifier Ton exemplaire , & accufaot fa 
partie d’avoir falfifié le lien, il n’ étoit pas •ailé 
aux Juges de difcerner laquelle des ' deux Char- 
tres étoit la faufle . Pour éviter cet inconvénient 
on avoit imaginé les Chartres qu’ ils appelloient 
Indentata , Chartres dentelées . 

O11 partageoit le meme morceau de parche- 
min en deux colomnes & 1’ on y écrivoit l’acte 
deux fois, A l’endroit où fe devoit faire la di- 
vifion des deux copies , on écrivoit quelques 
mots de haut en bas en gros caratferes , de ior- 
te qu’ en coupant le parchemin on diviloit ea 
deux toutes les lettres . Les traits reliant de part 
& d' autre faifoient à chaque copie une elpece 
de dentelure , & fervoient à les vérifier infailli- 
blement, quand on venort à les rapprocher 5 c à 
les rejoindre enfemble . 

C’elt, dit le Magiftrat , comme nos tailles 
dont nos Marchands fe fervent pour marquer ce 
qu’ils ont livré . Les deux morceaux de bois 
dont ces tailles font compolées 5 c que l’ on re- 
joint enfemble , font les chartres dentelées que 
1 ’ on rejoignoit l’ une à l’ autre . Mais avançons . 

Le P. Papebrock, pourfuivis-je , avoit dit «que 
dans le feptiéme fiecle 5 c dans les précedens on 
n’ avoit point demandé de privilèges pour les 
Monaltéres . Mais le P. Mabillon démontre le 
contraire j 5 c on voit dés le cinquième & le 
fixiéme fiécle , de ces privilèges accordés au Mo- 
naftére de Lerins par le Synode d’Arles en 445. 
au Monaftére d’Arles par le Pape Vigile , au 
Monaftére de S. Thomas de Rimini par S. Gré- 
goire le Grand 8cc. 

Il 
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Il n’eft pas moins certain que dans ces fic- 
elés là même les Rois ont fait des Chartres en 
faveur des Egliles : témoin celle de Clovis pour 
1* abbaïe de Micy à S. Mefmin prés d’Orléans, 
que le P.Mabillon a tirée du v. tome du Spici- 
lege . Elle eft ti és-courte & d’ un ftile affez par- 
ticulier . 

Je vois bien, dit le Magiftrat , que vous avez 
envie de nous la lire: je l’entendrai volontiers. 

. Je lus donc la chartre , & la voici . 

Chlodoveus Francorum Rex vir inlujler . Tibi 
venerabilis fenex , EusPICI , tuoque Maximino, 
ut pojfitis & hi qui vobis in fanfto propofito Juc • 
cèdent , pro no/ira dilectœque conjugis & filiorunt 
fo'pitate divinam mifericordiam precibus vejiris im « 
pet rare ; MlCfACUM concedimus , & quicquid efl 
fifei noflri intra flum'mum alveos per fantiam con • 
farreationem & anulunt inexceptionaliter tradimus , 

& corporaliter pojfidendum prtebemus , abfque tri- 
but is , naulo & exaiïtione , five infra , five extra 
Ligerim & Ligerinum , cum Querceto & faliclo & 
utroque molendino . Tu vero , EusEBI , fanfte , Re- 
ligion! s Catbolice Epifcope , Eufpicii feneftam fove t 
Maximino fave ; & tam eos quam poffejfiones eo- 
rum in tua parochia ab omni çalumnia & injuria 
præjîa liberos . Neque enim nocendi funt , quos ré- 
gal is affettus projequitur . Idem agite , o vos omnes 
fa ntl a Catbolica Religionis Epifcopi . Vos ergo , 
EusPICI & Maximine, definite inter Francos ef- 
fe peregrini : & fint vobis loco patrice in perpetuum 
poffejfiones quas donamus in nomme fanbla , indivi- 
du* , eequalis , & conjubjlantialis Trinitatis . 

, Ita fiat ut ego Chlodoveus volui . 

Eusebi trs Epifiopus confirmavi . 

Quand’ ’ 
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Quand j’eus achevé de lire , Quelle différen- 
ce , s’ écria le Confeiller , pour le ftile , entre 
cette chartre de Clovis qu’un Hiflorien nous rap- 
porte , & les prétendus originaux du P. Mabil- 
lon ! C’ eft , repartit l’Abbé , que la chartre de 
Clovis eft antérieure au moins de fix vingt ans 
à la chartre faite fous Clotaire IL la plus an- 
cienne de celles que le P. Mabillon a trouvées 
en original . 

Je doute , répliqua le Confeiller , qu’ en fix 
vingt ans le ftile des Chartres ait pîl fe défigu- 
rer d’une fi étrange maniéré . Il faut vous en 
laiffer douter , répondit l’Abbé en riant, pourvu 
que vous nous le laifliez croire . 

Quoiqu’il en foie , repris- je , 1 ’ ufage des Char- 
tres étoit dés ces premiers tems introduit non 
feulement dans les Gaules , mais âufft dans les 
Isles Britanniques , en Efpagne & en Italie : 
il étoit. établi non feulement pour les Princes, 
mais encore pour les particuliers entre eux . 

Tout cela eft démontré par le P. Mabillon con- ch.4, £5. 
tre le P. Papebrock . 

Le P. Mabillon après avoir prouvé l’ancien c h.$. 
ufage des Chartres , vient au tems où les Fauf- 
faires les ont corrompües . Le P. Papebrock 
avoit cru que c’étoit principalement dans 1* on- 
zième fiecle & dans les fiecles fuivans que les 
Clercs & les Moines avoient fabriqué des Char- 
tres, pour défendre leurs biens contre les Laï- 
ques. Le P. Mabillon prouve qu’il y a eu des 
fauflaires de tous les Etats, qu’il y en a eu un 
grand nombre , qu’ il y en a eu dans tous les 
• liccles , & qu’ ils ont travaillé fur les Chartres 

C bien 
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bien avant le tems que marque le P. Pape- 
broc k . 

Le P. Mabillon ajoute trois raifons qui ont 
obligé à fabriquer des titres . On le faifoit pre- 
mièrement pour s’emparer du bien d’ autrùi . En 
fécond lieu les vrais titres etoient ufés , & on 
avoit peine à les lire : au lieu de les faire re- 
nouveller par des perfonnes publiques , chaque 
particulier les renouvelloic de fon autorité pri- 
vée. Enfin plufieurs de ceux qui avoient perdu 
leurs titres en faifoient fans façon de nouveaux . 

On voit par là, dit l’Abbé, le bçfoin qu’on 
avoit de la Diplomatique . Il y a eu certaine- 
ment , ajouta-t-il , de vraies Chartres du tems 
de nos premiers Rois, le P.Mabillon l’ a démon- 
' tré : il a aufli démontré que dans ces tems-là 
mêmes on en avoit fait beaucoup de fautes : il 
falloit donc néceflairement un art pour difeerner 
les unes des autres; & c’ eft de quoi la Républi- 
que des Lettres fera éternellement redevable aux 
infatigables recherches de ce favant Religieux . 

Oüi , dit le Confeiller, s’ il eft bien confiant 
qu’ il nous refie de ces vraies chartres anciennes; 
& que ce qu’ on nous donne aujourd’ hui fur ce 
pié-là , ne foit point 1’ ouvrage de ces fauffaires 
qui renouvelaient leurs titres ufés , ou qui en 
fabriquoient à la place de ceux qu’ ils avoient 
perdus . 

La Diplomatique feule, repartit 1’ Abbé , vous 
fournit plus de deux cent originaux de ces an- 
ciens titres . Que l’ on nous donne pour tels , a- 
jouta le Confeiller , fans aucune bonne preuve . 
Ainfi ces prodigieufes recherches , cet appareil, 
extraordinaire d’érudition que 1’ on admire avec 

railon 
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raîfon clans la Diplomatique, tend tout à former 
un nouvel art , & ce nouvel art cft pour dilcer- 
ner d’ anciennes Chartres qui ne fubfiftent peut- 
être plus . 

Elles fubfiftent, répondit l’Abbé , pour ceux 
qui n’ outrent point la critique , & qui ne fe 
font pas une loi de douter de tout . Nous n‘ en 
l'ommes point encore à plaider fur la Diploma- 
tique , dit lç Magiflrat ne longeons maintenant 
qu’ à nous en faire une idée jufte . 

Je repris le difeours, & je dis: c’ eft propre- 
ment ici que le P. Mabillon commence à établir 
les réglés de la Diplomatique . Les premières re- 
gardent la matière fur la quelle les chartres éto- 
ient écrites . On les écrivoit fur du parchemin : 
le plus grand nombre de celles qui nous relient, 
y font écrites, & il eft certain par 1 ’ hifloire que 
1’ ufage du parchemin eft fort ancien . On les é- 
crivoit encore fur des peaux de poilïons : telle 
étoit la chartre de Hugues & de Lothaire Rois 
d’Italie: ainfi l’Iliade & l’ Odiflée furent écrites 
fur les inteftins d’ un Dragon . 

On en écrivoit fur de 1’ écorce 8c fur du pa- 
pier d’. Egypte : cet ufage eft fort bien prouvé 
par les Hiftoriens; & on voit encore divers an- 
ciens Manufcrits de cette forte de papier . Il y 
avoit dans la bibliothèque de M. Petau un petit 
in folio contenant plusieurs fermons de S. Augu- 
ftin dont les feuillets étoient alternativement de 
cette efpece de papier & de parchemin . M. de 
Phimarcon a aulfi un femblable Manufrit qui 
contient' des Lettres 8c quelques traités de faint 
Auguftin , & dont les cahiers de chacun cirq fe- 
uilles, font compofés d’une feuille de parchemin 

G a & de 
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8c de quatre feüilles du papier en queftion , T ufa- 
ge du papier d’Egypte durait encore en Fran- 
ce au îx. au x. & au xi fiecle. Cela c(l prou» 
vé par les Chartres que nous avons . 

Chartes qui ont befoin elles- mêmes d’ être 
prouvées , ajouta le Confeiller . Oh ! pour cette 
fois , lui dis-rjc , vous cherchez querelle , 8c M. 
l’Abbé fqra bien de ne vous point répondre . 
Quand nous aurons achevé le plan de la Diplo- 
matique , nous vous mettrons aux mains, & cha- 
cun de vous dira fes raifons. 

On ne voit point , continuai-je , d’ anciens titres 
fur nôtre papier commun qui n’eft en ufage que 
depuis cinq cens ans . 

A T egard de la grandeur & de la forme du 
papier ou du parchemin fur lequel on écrivoit 
les titres , nous apprenons par les Chartres qu’il 
y en avoit de deux ou trois feüilles de parche 
min coufues enfemble , & de plus grandes enco- 
re fur du papier d’ Egypte . L’Hiftoire nous ap- 
prend qu’on n’écrivoit point fur le revers . 

Voici ce que le P. Mabillon nous fait obferver 
fur l’encre des Chartres, On y emploioit ordinai- 
rement de l’encre noire . Cette encre devenoit 
jaune & s’effaçoit ; & c’eft un des moiens de re* 
connoître les encres contrefaites. Quelquefois les 
Diplômes des Rois s’écrivoient en lettres d’or, 
ainfi que les Hiftoriens nous 1’ apprennent , Ils 
nous apprennent encore que les Empereurs Grecs 
fignoient leur nom avec de l’ encre rouge ou 
couleur de pourpre . Nous avons des chartres 
de Charles le Chauve oh ce Prince & fon 
Chancelier fignoient aufli avec du vermillon. 

Le P. Mabillon paffe enfuite à 1’ écriture des 

char» 
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Chartres, fur quoi il nous apprend par l’hiftoire 
que 11 écriture romaine a été' en ufage dans les 
Manufcrits jufqu’au v. fiecle , puis la Gothique & 
enfin celle des Lombards . Il nous apprend aufli 
par les Chartres mêmes, que les chartres des Rois 
de la première race font d’une écriture Méro- 
vingienne differente de celle des livres , hors 
deux ou trois anciens Manufcrits que nous avons 
en cara&eres Mérovingiens ; que la première li- 
gne des chartres Mérovingiennes & la fignature 
du Prince font ordinairement en groffes lettres 
& le refie dans les caraêferes qu’on vient de di- 
re : que fous Charlemagne & les Rois de fa ra- 
ce l’écriture des chartres étoit autre que fous 
les Rois de la première , & differente encore de 
Celle des livres : que fous les Rois de la troifié- 
me race , l’écriture des chartres commence à fe 
rapprocher de celle des livres: que dans les an- 
ciennes chartres rarement les mots & les phrafes 
font diffingoés, défaut qui fe trouve en plufieurs 
Manufcrits : enfin que les peuples de Germanie 
ont eu la même écriture que les François fous 
les Rois Carlovingiens . 

Il me vient une difficulté fur toutes ces réglés 
du P. Mabillon , dit le Magiflrat , c’ eft qu'il n’ 
y a nulle apparence que les Fauffaires ne les 
aient point obfervées dans les chartres qu’ils fa- 
briquoient: comment donc diflinguer par là les 
vraies chartres des fauffes? Ces fauffaires , ajou- 
ta-t-il , avoient devant les yeux les vieilles char- 
tres qu’ils vouloient renouveller, ou falfifier; ils 
en voïoient le papier, la grandeur, la forme, l’en- 
cre, l’écriture : il étoit aifé & en même tems 
neceffaire à leur deffein d’ avoir ou de contrefaire 
tout cela. C 3 Le 
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Le P. Mabillon, répliqua l’Abbé, donne les 
réglés qu’on vient de rapporter , pour empêcher 
qu’on ne rejette, comme fauffes , des chartres 
qui ne le feroienc pas: je m’explique ; En vo- 
tant d’anciennes chartres écrites fur des peaux 
de poiffons ou du papier d’Egypte , 5c lignées d’ 
encre rouge; en les voïant toutes d’une écriture 
differente de celle des livres , des Critiques fe 
croiroient peut être en droit de les rejetter pour 
ces raifons: le P. Mabillon a donc du montrer 
qu’ on écrivoit autrefois des chartres lur ces for- 
tes de papier étranger , 5c qu’on y emploïoit 
une écriture particulière. J’entens bien , repartit 
le Magiftrat : les réglés dont il s’agit , ne prou- 
vent point qu’une chartre foit véritable , mais 
feulement qu’elle peut n’êrre pas fauffe . Et qu’ 
elle ne doit pas être rejettée , ajouta l’Abbé. 

Nous voici , repris- je , au fécond livre, où 
le P. Mabillon traite d’abord du ftile des char- 
très. L’ortographe en eft tiés mauvaife 5c l’élo- 
cution trés-barbare : ce qui efl venu , dit l’Au- 
teur, des Formules établies, de l’affeftation des 
Notaires à s’ accommoder aux maniérés du peu- 
ple , 5c enfin de l’ignorance de ces tems-là. 
Car on faifoit toujours les chartres en latin , 
5c on en favoit peu alors . La plus ancienne 
chartre qne le P. Mabillon ait vüe en Fran- 
çois , eft une de Louis VI. pour la ville de 
Beauvais faite en 1122 . Il y en a quelques au- 
tres en François du même fiecle 5c des deux 
fiecles fuivans : mais le P. Mabillon n’en a vù 
aucune antérieure au xir. fiecle. 

Ce favant Antiquaire fait ici beaucoup d’ob- 
fervations curieufes fur les formules des chartres 

5c il 
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Sc il parle d’ abord des invocations que 1’ on 
voit au commencement de plufieurs. 

On trouve peu ci' anciennes Bulles qui com- 
mencent par une invocation . Sous la première 
race , on ne voit point non plus d’ invocation 
dans les Diplômes , ce qui s’accorde avec les 
Formules de Marculphe. Les chaftres commen- 
çoient alors fimplement par le nom du Prince : 
Clodoveus Rex Francorum vir inlufler ..... Cbil- 
debertus Rex Francorum vir inlufler. 

Cette expreflion vir inlufler droit en ufagedans 
l’Empire Romain. Nos Rois s’en font peu ler- 
vi depuis Charlemagne : mais les Maires du Pa- 
lais & d’ autres Seigneurs l’ ont prife aufli bien 
que ce-Prince. Pour le tître de Roi très Chré- 
tien , c’eft Paul II. qui fous Louis XI. en fit le 
tître propre des Rois de France , quoique long 
tems auparavant les Papes Je leur euffent donné. 

On a commencé fous les Rois Carlovintnens 

O 

à mettre à la tête des Diplômes 1’ invocation', 
In nomine Dei . Charlemagne devenu Empereur 
J’emploïoit ordinairement . Louis le Débonnaire, 
Charles le Chauve, Louis le Begue, Carloman, Char- 
les le Gros , Louis d’Outremer & les autres Rois de 
la fécondé race conferverent cet ufage auffi bien 
que les Rois .de la troifiéme race julqu’ à S. Lo- 
uis, & la plupart des autres Princes du même 
tems . 

Le P. Mabillon fait remarquer ici que Phi- 
lippe Augufte grand pere de S. Louis , au lieu 
de s’appeller dans les Diplômes Rex , Frimcorum 
comme fes prédeceffeurs avoienf fait, & que Ion 
fils & fon petit fils firent encore, s’ appelloit Rex 
Francité . 

C 4 Pour 
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rb. 5. * Pour revenir aux invocations , on en ufoit 
dans les chartres des particuliers , dés le tems 
des Rois Mérovingiens , ainfi que nous 1’ appren- 
nent encore les Formules de Marculphe . 

«h. 6. Les Rois de la première race parloient toujours 
dans leurs Diplômes au plurier: Nous donnons , 
nous accordons .* Mais en foufcrivant ils parloient 
quelquefois au fingulier : Moi Clovis , j ai or~ 

* donné , moi Cbildebert , j ai confirmé . Les parti- 

culiers mêmes fous nos premiers Rois difoient 
aufïi Nous dans les chartres, comme les Princes. 

Ce qui elt de fingulier c’ elt que quelquefois 
on fe loüoit dans les chartres . Moi , dit dans 
une le Comte de Poitiers , qui fuis trés-penereux . 
ECO WlELMUS GENEROSITATIS MAXIMÆ DI- 
tatus . Ponce Comte de Gevaudan & de Fo- 
rcit fe dit trés-bomme de bien & tres-bomme d* 
efpirt , Eco VI TA ET MORIBUS PRÆCLARUS, IN- 
cenio excellentissimus . Etienne Evêque de 
Clermont étoit, félon lui-même , un Prélat il - 
luftre & difiingué par [a probité ; Eco PræsüL 
EXIM1US VITA ET JVIORIBUS PRÆCLARUS . 

Elt-ce dans les Formules de Marculphe ou 
‘ dans l’Hiltoire , dit le Magiltrat , qu’on remar- 
que cet ufage de fe loüer ' dans les chartres ? 
Non , répliquai- je’ ; mais dans les chartres mê- 
mes de ces trois Comtes , que le P. Mabillon* 
rapporte . 

Elles auroient befoin à mon avis , reprit le 
Magiltrat , a’ être un peu plus appuïces que d* 
autres: car on conçoit à peine qu’un homme de 
fens puilfe ainfi faire fon éloge dans un a£tc 
public. 

La fimplicité de ces anciens tems , dit l’Ab- 
bé 
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bé comportait ces maniérés . Mais d’ ailleurs il 
faut bien que le P. Mabillon ait eu de bonnes 
railons pour juger favorablement de ces Chartres , 
& pour leur donner place dans fon Recueil . C’ 
eft un affaire à vuider entre vous & M. le Con- 
feiller, lui repartit le Magillrat, mais votfs , me 
dit-il , pourfuivez . 

Le P. Mabillon , repris-je , remarque certains 
mots, qui dans les chartres & dans les anciens 
monumens ont une lignification particulière . Ca - 
flrum n’y lignifie point un Château , mais une 
Ville fortifiée . Manfus y lignifie une ferme 
Miles un Gentilhomme , feniores Ecclefue les Ca- 
thédrales, feniores Baftlicæ les Eglifes des grolfes 
Abbaïes . Pagus n’ y fignifie point un village , 
mais un territoire . Le P- Mabillon remarque 
ici en palfant que les furnoms n’ont été en ufa- 
ge que vers le commencement de l’ onzième fie- 
cle : ce n’étoit d’abord que des fobriquets. 

On ne fe donnoit point la peine de décliner 
les noms de Villes dans les chartres : mais en 
recompenfe quand il s’agilfoit de donations , de 
la donation d'une terre, par exemple , on y fai- 
foit le. detail le plus exa6t des dépendances de 
la terre : fur tout dans les chartres de la pre- 
mière race . L’ufage était bon , dit le Magiftrar, 
& propre à épargner bien des procès aux de- 
fcendans . 

On ne s’eft pas contenté , repris-je , de préve- 
nir dans les chartres les contcftations , on y a 
prévenu auffi la violence par les imprécations 
qu’on y fait contre ceux qui troubleroient les 
poffeffeurs des biens accordés aux Eglifes & aux 
Monalteres . On les menace des jugemens de 

Dieu , 
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Dieu, 5c de l’excommunication: Et comme ce 
n’eft point toujours là ce qui remue davantage , 
on y joint la dépofition , les amendes , quel- 
quefois même les peines corporelles . On a 
des exemples des imprécations dans les Conci- 
les & dans les Hifloriens : mais elles n’étoient 
pas ordinaires dans les Chartres de nos anciens 
Rois . 

Le P. Mabillon entre ici dans un détail fort 
intereffant fur les foufcriptions des chartres ; & 
il nous inftruit entre autres chofes des Officiers 
qui les fignoiem ou avec le Prince , ou au nom 
du Prince . 

Les chartres Roïales étoient ordinairement li- 
gnées par le Referendaire ou par un des Offi- 
ciers inferieurs qui étoient comme fes fubflituts. 
Le Referendaire fignoit vis-a-vis le Roi , lorfque 
la chartre étoit aflez ample; où un peu au def- 
fous , lorfqu’elle étoit trop étroite . Le Referen- 
daire fignoit feulement les chartres les plus im- 
portantes : un Officier fubalterne fignoit les au- 
res . 

Sous les Rois de la première race l’ Officier 
de la couronne que nous appelions aujourd’ hui 
Chancelier , portoit le nom de Referendaire . 
Vers le commencement de la fécondé race , il 
siappelloit aufli quelquefois Premier Chancelier 
ou Protonotaire ; & dans la fuite il prit le 
nom d’ Archichapelain ou Maître de la Cha- 
pelle . 

Le nom de Maître de la Chapelle étoit fon- 
dé lur ce que les Archives du Roi s’appellerent 
quelque tems la Chapelle ; & les Archives 
étoient en effet dans la Chapelle du Palais, com- 
me 
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me nous les voïons encore aujourd’ hui dans la 
Sainte-Chapelle de Paris. 

L’ emploi du Referendaire étoit de faire au 
Roi le rapport de toutes les requêtes qui lui 
étoient prelentées , & c’ eft la raifon du nom 
qq’il portoit . Quand les requêtes étoient accor- 
dées , il expedioit les Diplômes , les fignoit & 
les fcelloit. Il avoit fous lui plufieurs Officiers 
dont quelques uns reprefentoient les Secrétaires du 
Roi d’aujourd’hui . Ils eurent auffi le nom de 
Chanceliers , parce qu’ils fe tenoient aux bar- 
reaux ( ad Cancellos ) du Bureau du, Referen- 
daire ou Premier Chancelier, pour recevoir les 
requêtes des mains des particuliers . 

Le P. Mabillon nous donne à cette occafion ***■ '•• 
une lifte des Chanceliers, de France . Il ne la 
commence qu’ à la fécondé race : il e'toit trop 
difficile de la prendre de plus loin . 

• Outre ces Notaires ou Chanceliers du Palais ch -i 3 - 
dont on vient de parler, il y avoit dés la pre- 
. miere race de nos Rois des Notaires établis pour 
les aêles qui fe palfoient entre les particuliers. 

A quoi (ervoient les Chartres dentelées , dit 
le Magdlrat , fi dés le tems de nos premiers 
Rois il y avoit des Notaires pour aflurer la foi 
des contras ? Il faut bien , répliquai- je , que 
ces Notaires n’aïent pas d’ abord été établis par 
tout , ou qu’ils n’aïent pas toujours eu l’ ufage 
de garder les minutes des aêles paffés devant 
eux . -, 

Le P. Mabillon, pourfuivis-je , palfe des fou- ch. 1* 
fcriptions des Chartres aux differens fceaux qu’on 
y voit . Le fceau des premiers Rois Mérovin- 
giens , ne fut d’ abord qu’ un cachet , & ce ca- 
chet 
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chet n’étoit qu’un anneau . On voit à la Biblio- 
thèque du Roi l’ anneau d' or de Childeric pere 
de Clovis , fur lequel eft gravé le portrait du 
Prince & fon nom au tour. 

Aux anneaux fuccederent les grands & petits 
fcéaux appliqués fur la cire blanche , verte , 
rouge ; fur le plomb , fur l’or , lur l’argent . C’ 
eft ici que le P.Mabillon remarque jufqu’à neuf 
maniérés differentes dont les Bulles des Papes 
peuvent être falfifiées . 

Je ne penfe pas , ajoutai-je en riant , qu’il 
foit neceflaire de vous apprendre ces differentes 
maniérés de falfifier les Bulles ? Non , me ré- 
pondit fur le même ton le Magiftrat : Car per- 
fonne de nous apparemment ne veut faire le mé- 
tier de fauflaire. 

Au refte , dit l’Abbé , ce foin du P. Mabil- 
Ion pour deterrer les friponneries des fauffaires s 
marque qu’il a été en garde contre eux , & qu’ 
il a bien examiné les Chartres fur lelquelles il 
a formé 1* art d’en juger . 

Sans donner au Confeiller le tems de répon- 
dre , le P. Mabillon, pourfuivis-je , traite aufïi 
des fceaux des Evêques, des Chapitres , des Ab- 
bés, des Monafteres; & il defeend fur tout ce- 
la dans un détail qui ne laiffe rien à defirer . 
Son exa&itude va jufqu’à nous marquer l’endroit 
où l’on plaçoit le lceau dans la chartre . 

Les Rois Carlovingiens paroiffent dans leur 
fceau avec une couronne de laurier : ils y ont 
néanmoins quelquefois un diadème orné de pier- 
res précieufes . 

J’omets ici bien des chofes fur les fceaux & 
fur la maniéré de les appliquer ou de les pen- 
dre ; 
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dre ; car* rien n’échape au P. Mabillon , & il n’ 
a rien négligé pour remplir fon fujet : mais je 
vous dois faire le plan , & non l’abrégé de la 
Diplomatique . 

Outre le Prince & le Chancelier qui figno. 
ient les Diplômes , on y faiioit fouvent figner 
encore divers témoins : ce qui fe pratiquoit aufli 
en d’autres Chartres que celles des Rois . Les 
Rois de la première race fignoient de leur pro- 
pre main . Sous les Rois des autres races le 
Chancelier fignoit pour le Prince . Les témoins 
ne fignoient pas non plus toujours eux mêmes * 
mais le Notaire fignoit à leur place. 

Avant que de quitter l’article des fignatures ; 
il faut vous dire de quelle maniéré Mahomet 
figna un privilège qu’il voulut bien accorder au 
Monaflére du Mont-Sinaï . Il trempa la main 
dans l'encre , & l’appliqua enfuite pour lignature 
fur le papier où le privilège étoit écrit . 

Je ne fçai , dit le Magiflrat , qui eft le plus 
extraordinaire , ou du privilège accordé par Ma- 
homet à des Moines, ou de la maniéré dont on 
fuppofe que le privilège fut figné. Jamais peut- 
être , ajouta le Confeiller , on ne vit une figna- 
ture fi finguliere , & en même tems fi aifée à 
contrefaire . 

Je me fouviens , dit P Abbé , de cet endroit 
de la Diplomatique : Il me femble que le P. 
Mabillon ne donne point pour certain le privi- 
lège accordé par Mahomet . Non , repartis je : 
il en parle fur la foi d’ un voïageur qu’ il cite , 
& fur le témoignage de qui il ne paraît pas 
trop compter* Mais reprenons notre chemin & 
fuivons le P. Mabillon . Après nous avoir ap- 
pris 
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/ 

pris à juger des chartres par le ftile, par la fou- 
fcription , par le fceau, il va nous apprendre à 
en juger par la date . , 

Il fait d’abord differentes remarques fur le 
tems où 1’ année a commencé parmi les Ro- 
mains, parmi les François & les autres peuples 
de l’Europe. L’ufage a été fort dilfercnt fur ce- 
la : l’année a commencé au mois de Mars , el- 
le a commencé au mois de Janvier. Les Chré- 
tiens en plufieurs endroits ont commencé leur 
calcul à Noël, en d’autres endroits à 1’ Annon- 
ciation , & long-tems en France ils l’ont com- 
mencé à Pâques. 

Le P. Mabillon explique enfuite ce que c’eft 
que l’Indiêlion & l’Epa&e , après quoi venant 
aux réglés fur la date , il avoue franchement 
qu’il n’eft point aifé d’en donner fur la manié- 
ré dont les anciens Papes datoient leurs Bul- 
les , tant il trouve fur cela d’ ufages differens 
en chaque fiecle. Il y en a de datées par 1’ In- 
dicfion: celles-ci font datées des années du Pon- 
tificat , celles-là des années des Empereurs , les 
unes des années des Confuls, les autres des an- 
nées depuis l’Incarnation. Les Papes mêmes qui 
comptent ordinairement les années de Nôtre 
Seigneur depuis le premier Janvier , les com- 
ptent quelquefois depuis 1’ Annonciation , 

Cette diverfité a fait dire au P. Mabilloh qu* 
avant le Pontificat de Leon IX. vers de milieu 
de l’onzième fiecle , il n’ a vu aucun privilège 
donné par un Pape, ni aucune autre piece d’un 
Souverain Pontife qui foit inconteftable • & qu’ 
on doit à proportion juger de même des Char- 
tres faites par les Evêques . Mais il a trouvé 

dans 
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dans les Chartres de nos Rois de quoi fe fixer 
fur la date , dont il nous donne les réglés que 
voici . 

Elles fe datoient de l’ année de leur régné : 
tellement que dans les interrègnes , comme pen- 
dant les fept ans d’ intervale entre la mort de 
Thierry & le couronnement de Childeric fon 
fuccefleur, les a6tes fe dattoient des années de- 
puis la mort de Thierry. 

Les Rois de la fécondé race marquoient en- 
eore dans les Chartres 1’ année de leur régné : 
mais dans celles qui croient plus de confequen- 
ce , & qui regardoient le bien public , on y 
ajoutoit T année de Nôtre Seigneur . 

Les Rois de la troifiéme race ont commencé 
à datter les Chartres de l’année de l’Incarnation, 
mais ils omettent fouvent 1’ année de leur ré- 
gné : fouvent ils omettent le jour & le mois . 

L’ufage de l’ Indi&ion n’ a été introduit que 
depuis l’Empire de Charlemagne , & il a fubfi- 
fté tout le tems de la fécondé race . Les Rois 
de la troifiéme ont quelquefois marqué l’Indi- 
£!ion dans leurs Chartres , mais ils l’ont fait plus 
rarement. 

Me feroit-il permis, dit alors l’Abbé, défai- 
re ici une réflexion ? Le P. Mabillon ne donne 
point de réglés fur la maniéré dont les anciens 
Papes datoient leurs Bulles : parce qu’il trouve 
trop de variété fur ce point entre celles que 1’ 
on produit de ces tems-là : par la raifon oppo- 
fée il donne des réglés fur la date des Chartres 
de nos anciens Rois . Cela prouve que le P. 
Mabillon a fait ce que M. Je Confeiller pré- 
tendoit dernièrement qu’il avoit dù faire, c’ eft- 

à-di- 
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à-dire, qu’il a vérifié les chartres par la corn- 
paraifon des unes avec les autres , ainfi qu’ on 
vérifié les manufcrits . 

La comparaifon des manufcrits trouvés en un 
même lieu où en des lieux votfins , repartit le 
Confeiller , ne prouveroit pas fi efficacement qu’ 
ils fuflent certains ou fidelles ■ parce qu’on pour- 
roit plus aiiément fuppofer que des lieux peu 
éloignés feroient du difiriêl des mêmes fauflai- 
res . Il faut juger de même à proportion des 
chartres trouvées en des archives peu éloignées 
les unes des autres & à peu prés dans le même 
canton . Or il paroit que le P. Mabillon n’a 
comparé enfemble que les chartres de peu de 
Monafières, & de Monafières communément peu 
éloignés les uns des autres . 

Un faulfaire , dit le Magifirat , peut travail- 
ler à Paris pour des endrois fort éloignés . Il 
peut auffi , ajoutai-je , courir le monde & aller 
'travailler en plufieurs endrois , comme ce fa- 
meux Gerron dont l’ Hiftoire eft racontée au 
Concile de Reims tenu en prefence d’ Inno- 
cent II. 

Gerron étoit un Moine de faint Médard de 
Soifions . Se voïant prêt de mourir il s’ accufa 
publiquement devant fes freres d'avoir parcouru 
un grand nombre de Monafières & d’ y avoir 
fait en leur faveur de fauffes Bulles . Il s’accufa 
en particulier d’en avoir fait à S. Ouën de 
Roüen & à S. Auguftin de Gantorbery , & d’en 
avoir reçu pour récompenfe de riches ornemens 
qu’il avoit apportés à faint Médard . 

C’eft encore , répliqua le Confeiller , ce qui 
devroit engager à parcourir les archives dans 

des 
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des Poïaumes differens. On lui vroit ainfi com- 
me pas à pas ces tauflaires qui couraient le mon- 
de . Des titres de la même façon & écrits de la 
même main en France, en Allemagne , en Ita- 
lie, en Angleterre, & d’autres découvertes que 
1’ on feroit en ce genre , perlcêiionneroient apu- 
rement 1’ art de juger des chartres , & répandra- 
ient beaucoup de lumières lur la Diplomatique . 

Apiés tout , dit le Magiftrat , il ne s’agit 
point ici de l’avoir fi le Livre de la Diplomati- 
que pourrait ê f re plus achevé , mais de le bien 
connoître tel qu’ il eft : achevons donc d’en faire 
le plan . 

Je ne vois rien de bien particulier, repris- je, 
dans les deux derniers Chapitres fur la date des 
çhartres , par où finit le fécond livre de la Di- 
plomatique , & ainfi je pafle au troifiéme . 

Le P. Mabillon le commence par examiner 1. 3 . «.* 
les chartres que le P. Papebrock a propoiées 
pour modèles des véritables . Il s’ atrache princi- 
palement à détruire le Diplôme de Dagobert en 
faveur de S. Maximin de Treves : car , dit-il, 
un homme habile comme le P. Papebrock nous 
le donnant pour réglé des autres , je craindrais 
que, fi j’en diflimulois les défauts, les vrais di- 
plômes ne devinrent fufpeéts . Sur cela il appor- 
te toutes les raifons qui peuvent ou le rendre 
douteux , ou en prouver la fauffeté . ^ 

Il examine par ce même principe deux autres 
Diplômes que le P. Papebrock avoit auffi don- 
nés pour modèles . L’ un eft de Charlemagne , 

& le P. Mabillon apporte les raifons de s en 
défier. L’autre eft de Lothaire fils de l’Empe-j 
reur Lothaire, & le P. Mabillon y trouve quel- 

D ques 
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ques légers défauts, par où il montre fort bien 
que ce Diplôme n’ eft pas .allez certain pour 
l’ervir de réglé , comme voudroit le P. Pa- 
• 

. Mabillon réfuté ici un autre favant qu’ 
il ne nomme point ; & il rejette comme fauffes 
ou douteufes trois ou quatre réglés que celui-ci 
avoit données pour juger des anciennes chartres . 

Il retombe enfuite fur le P. Papebrock qui 
effe&ivfcment étoit fon principal adverfaire , & il 
lui prouve que 1 * ufage des chartres eft plus an- 
cien que Dagobert . Il juftifie encore contre le 
Jefuite le Chartrier de Saint- Denis, avoüant né- 
anmoins qu’il s’y trouve de faux titres . Con- 
ringius, M. de Launoy, M. Naudé avoient ac- 
culé les Moines d’ avoir falfifié beaucoup d’ an- 
ciens titres : le P. Mabillon combat ces trois 
Auteurs, 8c fait fur ce point l’apologie de fes 
Freres . / 

Il traite après cela des Notices 8c des Cartu- 
laires . Les Notices font des Regillres ou un No- 
taire en prefence de témoins décrivoit hiftorique- 
ment les donations faites aux Eglifes , aux Mo* 
naftères &c. On n’ a point de ces Notices plus 
anciennes que l’ onzième fiecle . Elles fervoient 
à alTurer les donations faites feulement de vive 
voix en prefence de témoins. D’ailleurs comme 
les titres pouvoient s’ être perdus , ou fe perdre 
dans la fuite, la Notice y fuppléoit en quelque 
forte , étant faite par un homme public 8c en 
prefence de témoins , 

A propos de ces témoins le P. Mabillon par- 
le d’ un privilège bien fingulier , en vertu du 
quel les Moines écoicnt autrefois entendus & 

crus 
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crus dans leur 'propre caufe . Il étoit trop ailé 
d’ abufer de ce privilège, dit le Magiftrat , pour 
qu’il fubfiftàt long-tems . 

Les Cartulaires , repris-je , font les Recueils cil s ‘ 
des anciennes Chartres d’ une Eglile , d’ un Mo- 
naftère , d’une famille &c. L’ ulage n’en efl pas 
plus ancien que le x. liecle, avant le quel on le 
contentoit d’un regiftre contenant l’état des biens. 

Il y a des Cartulaires hiltoriques , où l’ on a 
joint aux copies des anciens titres le récit de ce 
qui y avoit donné lieu. Ces Cartulaires etoient 
autentiques t quand un Notaire aprts les avoir 
vérifiés , les déclarait conformes aux originaux 
fur lefquels ils avoient été faits . Il y a beau- 
coup de Cartulaires qui ne font que des copies 
non vérifiées d’ anciens titres , & que l’ on peut 
appeller des Cartulaires fimples. 

Les Cartulaires hiftoriques fe peuvent vérifier 
par f hiftoire : les autentiques font munis de 1’ 
autorité publique : il n’ eft pas aifé de s’aflurer 
de la vérité des Cartulaires fimples. Le P. Ma- 
billon prétend que ceux où il fe trouve des piè- 
ces fauffes , ne doivent pas être rejettés pour 
cela par rapport aux autres pièces qui par elles 
mêmes ne (çauroient être convaincues de faux . 

L’Auteur finit fon troifiéme livre & les re- eh 6 
gles du nouvel art par des réglés générales qu’ il 
donne pour travailler fur la Diplomatique . Ce 
font ces réglés générales que 1 ’ Antiquaire An- 
glois , dont nous parlions dernièrement , rejette 
pour la plupart, & qu’il prétend avoir bien ré- 
futées. 

Les trois derniers livres de la Diplomatique 
n’ ont jien dequoi nous arrêter ici • Le quatrié- 

D z me 
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me n’ eft proprement qu’ une lifte alphabétique 
de diverfes Maifons Roïales, d’où les Diplômes 
des Princes font datés : l’Auteur ajoute com- 
munément au nom de la Maifon , la province 
& le lieu où elle étoit, & les principales Char- 
tres qui y ont été expédiées . On a ainfi recue- 
illi les noms de cent foixante trois de ces an- 
ciennes maifons Roïales . Plufieurs- étoient à la 
campagne & proche des forêts , & la fituation 
de quelques unes nous eft aujourd’ hui inconnüe . 
D’ autres étoient dans des villes confiderables : c’ 
éroit ce que nous y appelions aujourd’ hui la 
Maifon du Roi . Les Diflertations de ce qua- 
trième livre de la Diplomatique , à l’exception 
de deux , font du P. Germain compagnon du P. 
Mabillon . 

Le cinquième livre n’ eft proprement que pour 
les yeux . Il contient cinquante huit planches où 
l’on voit quelques pièces entières & des Diplô- 
mes de nos Rois depuis Dagobert I. jufqu’à S. 
Louis; des eflais de toute forte d’écriture avec 
leurs alphabets, de l’écriture des François , des 
Gots , des Saxons , des Lombards, de 1’ écriture 
Romaine de tous les âges, de la Runique & de 
la Mérovingienne . 

On s’ arrêta ici quelque-tems à confiderer plu- 
fieurs de ces planches , & on donna au P. Ma- 
bilion les loüar.ges qui lui font dües pour une 
recherche fi pénible & fi curieufe . 

Apt es quoi reprenant le difcours , il ne nous 
refte , dis je , qu’à parler du fixiéme livre pour 
achever le plan de la Diplomatique. On y trou- 
ve d’ aboi d un Recueil de cent quatre-vingt huit 
Chartres , la plupart de nos anciens Rois jufqu’ à 

S.Lo- 
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S. Louis . Ce font après cela des extraits de 
divers anciens Cartulaircs, quelques formules ti- 
rées d’ un ancien Manufcrit de 1 ’ Eglife de Mets, 
quelques pièces communiquées par feu M. d’He- 
rouval . Divers Corollaires fur les Bulles des Pa- 
pes , fur les fignatures des Evêques , fur les Ab- 
bés de Saint-Denis , &c. 8c quelques Additions 
terminent l’ouvrage. L’on voit dans les Corol- 
laires une ancienne lifte des Evêques de Paris, & 
dans les additions une Epître d’innocent IV. con- 
tre les Fauffaires. 

Les pièces que le P. Mabillon a recueillies 
dans ce dernier livre de fa Diplomatique lui 
ont paru affez certaines pour en faire le fonde- 
ment de fon nouvel art 8c pour en tirer les ré- 
glés qui le compofent . Le P. Germon foutient 
de fon côté que ces pièces ne font pas affez 
bien appuïées pour en tirer des réglés certaines* 
8c il prétend même avoir prouvé que plufieurs 
de ces pièces font faufles. C’ eft le fujet du dif- 
férend que nous avons à terminer entre M. le 
Confeiller , qui prétend avec le P. Germon que 
l’art de la Diplomatique porte à faux , 8c M. 
1 ’ Abbé qui prétend avec le P. Mabillon qu’ on 
A en vain efîaïé d’y donner atteinte . 

Demain, dit le Magiftrat, nous donnerons au- 
dience à ces Meflieurs. 



D 3 ' TROI- 
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TROISIEME LETTRE. 

• < 

Monsieur, 

C Hacun fe rendit le lendemain au cabinet du 
Magiftrat où l’Abbé & leConfeiller furent 
bien tôt aux prifes . 

Le P. Mabillon , dit le Confeiller , prétend 
avoir trouvé l’art de difctrner les vraies Char- 
tres anciennes de celles qui n’ en ont que P ap- 
parence . Les réglés de ce nouvel art confident 
à repréfenter , pour ainfi dire . tous les traits d* 
une chartre véritable , & à marquer en détail 
quel en doit être le papier, l’encre , la forme, 
le ftile, la foufcription , le fceau , la date ôte. 
Ces réglés font tirées prefque toutes des origi- 
naux que le P. Mabillon a recueillis dans le 
dernier livre de fon Ouvrage , comme autant de 
pièces qui dévoient être le modèle des autres . 
C’cft là le fond de la Diplomatique • & voici 
le foûd des écrits que le P. Germon a publiés 
contre. Il n’y a point d’art fans réglés certai- 
nes : les réglés que donne le P. Mabillon ne 
Içauroient être plus certaines que les originaux 
fur lefquels elles font appuïées: or ces originaux 
ne font pas affez certains pour être le fonde- 
ment d’un art, & plufieurs même font abfolu- 
ment faux . 

Cela eft bien, tôt dit, répliqua l’Abbé . Le 
P. Germon, repartit le Confeiller, ne s’ eft pas 
contenté de le dire, il l’a prouvé, & il mon- 
tre 
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tre premièrement que les originaux faits fous nos 
premiers Rois n’ont pu que difficilement parve- 
nir jufqu’ à nous . Il ne s’ agit donc point de 
favoir fi l’on a fait des chartres dés ces premiers 
tems : le P. Mabillon l’a démontré . Mais ces 
Chartres anciennes , fe font-elles confervées jufqu’ 
aujourd’ hui , C’ eft que je prétens avec le P. 
Germon qu’il ne s’ eft pu faire qu’avec peine . 
Que nous aïons des médailles & des ftatuës en- 
core plus anciennes, cela ne furprend point, le 
marbre & le bronze ont dans leur dureté natu- 
relle de quoi fe défendre contre les injures du 
tems : mais que le papier d’ Egypte , que l’écor- 
ce , que le parchemin , furquoi les chartres éto- 
ient écrites, aïent duré mille ans entiers, c’ eft 
ce qui eft plus difficile à croire , & ce qui par 
confequent a befoin de preuves pour être cru. 

Quelles meilleures preuves , répondit l’ Abbé , 
que ces manufcrits encore plus anciens que les 
chartres dont il eft queftion ? Le Virgile du Va- 
tican , écrit avant le quatrième fiecle , celui de 
la Bibliothèque du Roi qui n’ eft gueres moins 
ancien , auffi bien que le Prudence que l’on gar- 
de au même lieu; le Pfeautier de S. Germain , 
de la Bibliothèque de l’Abbaïe de Saint-Ger- 
main des Prez? les Homélies deS.Avit Evêque 
de Vienne, de la Bibliothèque du Roi ; une par- 
tie de 1’ Hiftpire des Juifs par Jofeph , de la Bi- 
bliothèque Ambrofienne de Milan : Ces manu- 
fcrits de parchemin ou de papier d’Egypte ont 
pû feconferver, & fe font effeêlivement confer- 
vés jufqu’ à cous ; pourquoi les chartres des mê- 
mes tems ne fe feront-elles pas auffi confervées ? 

De ce grand nombre de copies qu’il y avoit 
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de chaque livre entre les mains des gens de let- 
tres , répliqua le Confeiller , combien nous en 
refïe-t’il des mêmes fiédes dont le P. Mibillon 
prétend avoir déterré tant de Chartres originales? 
D’ailleurs que parmi ce grand nombre de manu- 
ferits d’un même ouvrage, il nous en ioit refié 
quelqu’un, cela n’ eft pas fi furprenant : c’ eflun 
de mille qui s’eft fauvé du commun naufrage . 
Mais on ne comprend qu’ avec peine qu’ un'te 
chartre originale, qui communément eft unique, 
échape feule aux mêmes périls , dont de mille 
manuferits il ne s’en fauve qu’un . 

La perte des manuferits , dit 1’ Abbé , étoit 
réparable par de nouvelles copies * & par con- 
fequent on les ménageoit moins . Les manu- 
ferits étoient pour un ufage ordinaire , & cet 
ufage les détruifoit. Enfin l’art d’imprimer aiant 
été inventé, les manuferits ont commencé à pa- 
raître inutiles à êtie négligés . Aü contraire 
les Chartres ont toujours dû paraître neceflaires ; 
1’ ufage qu’on en faifoit -n’étoit point afiez ordi- 
naire pour les altérer ; & comme la perte en 
étoit irréparable, on les confervoit avec tout le 
foin imaginable. Le P. Mabillon & M. Fonta- 
nini prouvent inconté r tablement ce dernier point 
par .divers traits de 1’ Hiftoire . On voutoit les 
archives, on les fermoit avec des portes de fer, 
on les plaçoit dans des tours; il paraît enfin qu’ 
on n’efîimoit rien de plus précieux que les an 
ciens tîtres , & qu’ on n’ omettoit rien pour les 
conferver . 

Ces archives voûtées, ces portes de fer , ces 
tours, dit le Confeiller , 1’ Hifloire ne nous les 
marque qu’à l’onzième fiede & elle ne nousdit 

point 
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point qu’on ait pris dans les fiedes précédens les 
mêmes précautions pour conferver les chartres : 

N’ efl-ce pas que l’ expérience avoit inftruit nos 
Peres de l’onzième fiede • & que voiant leurs % 

anciens titres corrompus , brûlés , diflipés , ils 
vouloient préferver les nouveaux d’un pareil fort? 

Il faudroit donc que le P. Mabillon montrât 
qu’ on a confervé les chartres avec foin non feu- 
lement dans 1’ onzième fiecle , mais dans le feptié- 
me , dans le huitième, dans le neuvième & dans 
le dixiéme: car prefque tous les originaux qu’il 
produit, & fur quoi roule l’art de la Diploma- 
tique , font de ce temslà . Il faudroit qu’il 
montrât , que dans cette longue fuite de liécles 
qui fe font écoulés depuis la date de ces origi- 
naux , aucun de ceux à qui la garde en étoit 
confiée , n’a manqué de foins , qu’aucun n’a 
été infidèle , que les lieux où ils étoient gardés 
ont toujours été prefervés de pillages , d’ incen- 
dies &c. 

On a pû en certains tems, pourfuivit leCon- 
feiller , ne point faire grand cas des vieilles pan- 
cartes que l’ on ne favoit plus lire , & que l’ on 
jugeoit peu neceflTaires : témoin ce que rapporte 
Hincmare des Clercs de l’ Eglife de Reims qui 
fe fervoient de leurs titres & des feuillets de leurs 
Manufcrits pour envelopper /’ argent qu ils gagnoient 
par le trafic . Combien les Abbaïes ont-elles eu 
d' Abbés laïques, qui ne fongeant qu’à faire 
palier dans leur famille les biens des Monafières, 
ont eu intérêt d’en fouflrair^ ou d’en laifler pé- 
rir les anciens titres ? Les plus célébrés Mona- 
fières dont le P. Mabillon a tiré le plus grand 
nombre de fes originaux-, n’ont-il pas été plus 

d’une 
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d’ une fois pillés & brûlés ? Sans parler des Ab- 
baies de Saint-Germain & de Corbie , combien 
de fois celle de Saint-Denis en particulier a-t-el- 
le* été ravagée & entièrement détruite par le 
feu ? Nous n’ y voïons aujourd’ hui aucun monu- 
ment de marbre ou d’ airain plus ancien que 1* 
Abbé Suger : le feu a-t-il épargné le papier & 
Je parchemin tandis qu’ il confumoit julqu’ à 1* 
airain & jufqu’au marbre ? 

Le miracle n’ eft pas des plus grands , dit 1’ 
Abbé. Aux .approches d’une armée barbare , des 
Moines ne fe chargent point de marbre ni d’ 
airain , mais ils fe chargent fort bien de leurs 
papiers & de leurs titres . Ces Moiens , repartit 
le Confeiller, furpris pour 1* ordinaire , fouvent 
environnés d’ une armée barbare , aiant l’ image 
de, la mort devant les yeux , ont-ils toujours 
penfé à fauver leurs titres ? en ont-ils toujours 
eu le tems & le pouvoir leurs reliques , leurs 
ornemens , leur argent ne leut ont ils pas paru 
de plus grande importance que des titres , dont 
une longue & paifible poffeffion de leurs biens 
tenoit lieu? 

Voilà de belles conjectures, dit l’Abbé, mais 
qui ne prouvent nullement que les originaux du 
P. Mabillon ne foient pas véritables . Ce n’efl 
point là non plus, reprit le Confeiller , ce que 
le P. Germon veut prouver ici ^ comme il le 
i. piff. déclare en termes exprès . Il prétend feulement 
P l6 ‘ que ces originaux n’ aiant pu que très difficile- 
ment parvenir jufqu’ à nous au travers de tant 
de dangers , on ne croie point fans preuve qu’ 
ils y font parvenus en effet . Lors donc que le 
P. Mabillon s’ eft attaché dans fon Supplément 

-, à mon- 
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à montrer que les chartres de nos anciens Rois 
ont pu fe conferver jufqu’ à nos jours , il a mon- 
tré ce qu’on ne lui comeftoit pas. 

Oui , lui dit le P. Germon , il fe peut faire 
que nous aïons de vraies chartres de Dagobert , 
de Clovis, de Thierry &c. Mais comme il eft 
difficile que les chartres de ces anciens Rois fc 
foient confervées fi long tems , & qu’ elles aient 
échapé de tant de dangers pour venir jufqu’ à 
nous , vous ne devez ni croire , ni exiger que je 
croie qu’ elles y font venues en effet , fi vous 
ne m’en donnez des preuves. 

Elles ont pu fe conferver félon vous , répon- 
dit T Abbé : & preuve qu’elles fe font effective, 
ment confervées , on les a mifes fous les yeux 
de tout le monde en les faifant graver dans la 
Diplomatique. G’ eft , reprit le Confeiller , ce 
que répond le P. Mabillon . Il s’ agit ici d’une 
queftion de fait , dit-il , le fait eft confiant , 
puifque les chartres nous reftent , & que nous 
les avons entre les mains . De quaflione fafti bk 
agitur . Faflum conjlat , refiant bac Diplomata . 

Que le P. Mabillon , continua le Confeiller , 
ait entre les mains des morceaux de parchemin, 
d’ écorce , de papier d’ Egypte en forme de char- 
tres anciennes , & tels qu’ il les a reprefentés 
dans fon livre, c’efi un fait dont le P. Germon 
ne douta jamais , & dont il ne fut non plus 
jamais queftion entre le P. Mabillon & lui . 
Mais que ces morceaux de parchemin en forme 
de chartres anciennes , foient effe&ivcment de 
vraies chartres , écrites aux tems dont elles font 
datées , lignées par les Princes dont on y voit 
le nom, c’eft un autre fait , c’ eft le fait dont 

il 
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il eft ici queftion , & que le P. Germon fe croit 
en droit de regarder comme incertain , tandis 
que le P. Mabillon ne le prouve pas . 

Le P. Germon le croit incertain , repartit 
l’Abbé, le P. Mabillon le croit certain: à vo- 
tre avis , la-quelle des deux autorités le doit 
emporter? Le P. Germon, reprit le Confeiller , 
n’ oppofe point fon autorité à celle du P. Ma- 
billon , mais il y oppofe des raifons. De plai- 
fantes raifons , dit 1* Abbé ! Les chartres de la 
Diplomatique font anciennes : donc on doit les 
rejetter comme incertaines. Sur ce pié-là de quoi 
ne doutera-t on point ? 

Permettez-moi de vous dire , répliqua le Con- 
feiller , que vous défigurez un peu le raisonne- 
ment du P. Germon . Ce qù’ il dit de l’ ancien- 
neté des chartres pour les rendre incertaines , eft 
pris de la nature même des chartres & ne con- 
clut qu’à cet égard . 

Il me Semble, dit le Magiftrat , que nous voi- 
là Suffisamment infiruis fur le premier préjugé que 
le P. Germon oppofe à la certitude des originaux 
produits par le P. Mabillon * & nous pouvons 
avancer en matière . 

Un fécond préjugé , reprit le Confeiller , que 
forme le P. Germon contre ces prétendus origi- 
naux , eft tiré du grand nombre de Faulfaires 
qui en differens fiecles ont fabriqué des aêtes : 
aêtes , qui lé trouvent aujourd’ hui dans les mê- 
mes archives d’où le P. Mabillon a tiré les char- 
tres qu’il nous donne pour ceriaines. 

Le P. Mabillon, repartit l’Abbé, voïant les 
archives infectées de ces a£tes fuppofés , emploie 
toute fon érudition , tout fon difeernement , & 
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la fleur, de fes années à y demêler le vrai du 
faux : au bout de tout cela pour fruit du tra- 
vail le plus utile, & en même tems le plus in- 
grat, un Auteur inconnu qui n’a peut-être ma- 
nié de fa vie aucun de ces anciens monumens , 
vient lui dire en face qu’on ne doit nullement 
compter fur le choix qu’il a fait de fes chartres. 

Il ne s’ agit plus ici , répliqua le Concilier , 
de rendre odieux le P. Germon, mais d’exami- 
ner ce qu’ il objeéle & ce qu’ on lui répond : à 
moins que le P. Mabillon, ce que je ne fçaurois 
croire , ne prétendit que fur l’on autorité feule 
on doit fans examen recevoir pour certain ce qui 
lui paroit 1’ être . 

L,e P. Germon montre donc d’ abord par des p f 
textes de la Diplomatique même, qu au fixiéme y utiv. 
au neuvième , &' à f onxième fiecle il y a eu beau- 
coup de fabricateurs de litres , & que le nombre s 
en e/l de plus en plus augmenté fous /’ Empire d ’ 

Otbon ; qu il p en a eu de tous les états , parce que 
dans le monde le bien efl toujours mêlé avec le mal-f 
qu il p en a eu à l' onzième fiecle parmi les Moines , 
comme parmi les Clercs / que non feulement les Clercs 
& les Moines , mais encore les feculiers , Notaires , 
Ecrivains , Maîtres d,' école , les femmes mêmes fe 
font mêlés de cet exercice honteux • enfin que très peu 
de Chapitres , trés-peu d ’ Eglifes , très peu de famil- 
les ont été exemtes de cette tache . 

Sur quoi le P. Germon parle ainfi au P. Ma- p- î*- 
billon : Comme il vous ejl glorieux d ’ avoir mis au 
jour les friponneries de ces fauffaires , que le grand 
ufage des titres anciens vous a découvertes : en doit . 
auffi exeufer ceux qui aiant appris de vous avec quel- 
le licence ces fauffaires ont exercé leur mauvais art , 

crai - 
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craignent que les cbartres de votre diplomatique ne 
foient aujji de leur façon. 

, Le P. Germon pour jufUfier fa crainte fur ce 
point , ajoute que les trois Recueils d’ anciennes 
Chartres , du P. Labbe Jéfuite , du P. Doublet 
Benediêlin , du Monajlicon d’Angleterre, en con- 
tiennent un très-grand nombre de fauffes . Il en 
rapporte pluheurs , & le P. Mabillon n’ entre- 
prend point d’en juftifier aucune dans fa réponfe. 
P- 37* Après 1’ énumération de ces faulfes Chartres 
dont le plus grand nombre fe trouve dans les 
mêmes archives où le P. Mabillon a choifi les 
fiennes , le P. Germon le prie de trouver bon 
qu’ il lui demande à quelles marques il les a re- 
connues pour vraies. Comme les enfans trouvés, 
pouifuit il , font la plupart illégitimes , chacun 
d’eux en particulier eft avec raifon foupçonné 
. de 1’ être , s’ il n’ y a des preuves du contraire . 
Ainfi les Chartres tirées des archives , où il s’en 
trouve tant de fauffes , ont befoin de preuves pour 
être reconnues véritables , 

Tout cela fuppofe , répliqua l’Abbé, qu’il y 
f a effe&ivement un grand nombre de fauffes Char- 
tres dans les archives d’où le P. Mabillon a ti- 
ré les originaux : c’ eft ce qu’il nie en termes 
j. p. i. ex P r ^ s dans fon fupplément , Je nie fortement , 
dit-il , qu il y ait dans les archives des Eglifes & 
des Monaflères autant de titres faux ou altérés que 
nos adverfaires le prétendent . Par là le P. Mabil- 
lon déclare que le P. Germon , qui entre nous 
vétille un peu , a donné beaucoup plus d’ éten- 
due qu’ il ne falloir aux textes de la Diplomati- 
que qu’il a cités fur ce fujet. 

Le P. Mabillon au refte ne fe contente point 

de 



Digitized by Google 



* ^ 

• »- 

Sur la Diplomatique . 63 

de nier ce que le P. Germon avance fur la mul- 
titude des faux titres , il le détruit par un té- 
moignage tout-à-fait decifif du P. Franc. Chifflet ^ 
Jéfuite , qui dit avoir examiné les archives de plu- Ssnct . 
fleurs Egltfes , & ri y avoir trouvé que très rare - Juin.T.i 
ment des Chartres altérées. Le P. Germon conclut p ‘ 
de là que le P. Chifflet en a trouvé quelques 
unes : mais ce n’ eft point là ce qu’ on lui nie , 
ni ce qu’il a entrepris de prouver. 

Soïons de bonne foi , répliqua le Confeiller , 

& ne diffimulons rien . On ne difpute , dit le 
P. Germon , que des Chartres de nos anciens 
Rois, les quelles font bien moins communes que 
les autres , & ne fe trouvent point dans toutes 
les archives • il n’ eft donc pas furprenant que 
le P. Chifflet ait examiné les archives de plu- 
fleurs Eglifes , 5c qu’ il y ait trouvé peu de ces 
Chartres anciennes altérées . Il en auroit trouvé 
un plus grand nombre , ajoute le P. Germon , 
s’ il avoit pénétré dans les mêmes archives que 
Je P. Labbe, que le P. Doublet, 5c que l’Au- 
teur du Monafiicon d’Angleterre. .Le P. -Chifflet 
a trouvé peu de fauffes Chartres anciennes : qu’ 
eft-ce que cela prouve , fl d’ autres tres-fçavans 
hommes , fi le P. Mabillon lui même en a trou- 
vé un grand nombre ? Le P.Mabillon apres avoir 
paffé vingt ans à feuilleter les Chartres des plus 
anciennes archives , prononce que très peu de Cha- 
pitres , très peu d’ Eglifes y très peu de familles ont 
été exemtes de la tache des faux titres . Dirons- 
nous que le P. Mabillon a tort , parce que le 
P. Chifflet de fon côté n’ a trouvé en fori che- 
min que trés-peu de ces fauffes chartres? 

L’endroit que vous citez de la Diplomatique, 

dit 
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dit r Abbé , eft contre Conrirgius 8c Naudé , 
qui accufent les Moines d’ avoir feuls fabriqué 
tous les faux titres . Le P. Mabillon prouve à 
ce fujet que cette tache leur eft commune avec 
la plupart des Chapitres , des Eglifes 8c des fa- 
milles particulières. Mais parce que d’autres que 
les Moines ont fabriqué de faux titres , s’enfuit-il 
qu’ il s’ en foit fabriqué un aufli grand nombre 
que le’ P. Germon veut le faire entendre ? Non 
fans doute. Et comment s’en feroit il tant fait, 
remarque fort à propos M. Fontanini * puilque 
les Rois 8c les Empereurs decernoient de fi ri- 
goureufes peines contre les fauffaires ? 

Franchement, reprit le Confeiller , eft-il que- 
ftion de nous citer ici les anciennes loix contre 
les fauflaires , pour montrer qu’ ils ont peu fait 
de fauflés chartres , lorfqu’ il efl évident que les 
recueils des chartres anciennes en font tout rem- 
plis j 8c que de l’aveu du P. Mabillon, Moines, 
Clercs , Notaires , Ecrivains, Maitres-d’ école , 
hommes, femmes, tout le monde en un mots’eft 
mêlé ci’ en faire . Or fur cela le P. Germon pré- 
tend que les originanx du P. Mabillon ont ibçfoin 
d’ être prouvés . 

11 ajoute 'un nouveau motif d’en exiger la preu- 
ve , lequel m’ a paru faire beaucoup d’ impietTion 
fur le public, 5c qui mérite bien d’être ici exa- 
miné. Le plus grand nombre des originaux , dit- 
il , fur leiquels le P. Mabillon à établi fon nou- 
vel art, eft tiré des archives de Saint- Denis. Or 
ces archives en patticulier ne paroiffent nullement 
fures par rapport aux chartres de nos anciens Rois 
qu’elles peuvent renfermer. Le P. Germon pré- 
tend qu on doit juger des anciennes chartres des 
* ar- 
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archives de Saint- Denis , à peu prés comme on 
juge de i’ origine des plus célébrés nations & des 
plus illuftres familles, dont pour l’ordinaire l’hi- 
floire 5c la généalogie ne nous apprennent rien 
que de très obfcur , que de très incertain , 5c le 
plus louvent que de très fabuleux . 

Il s’agit ici, dit l’Abbé , non de comparai- 
fons les quelles clochent toujours , mais de prou- 
ver que les archives de Saint- Denis font effecti- 
vement fufpectes par rapport aux Chartres an- 
ciennes . Le P. Germon le prouve auffi , répli- 
qua le Confeiller, 5c il le fait par deux raifons 
que voici . 

La première efl que des vingt fept chartres 
Mérovingiennes toutes tirées des archives de Sa- 
int-Denis , les quelles font à la tête du Recueil 
de Doublet , à peine en trouve-t-on trois ou 
quatre qui ne foient ou évidemment fauffes , ou 
au moins très fufpebtes . Le P. Germon le mon- 
tre par 1’ examen qu’ il fait de chacune de ces 
chartres en particulier , 5c il eft à croire qu’il 
le montre bien , puifqu’on nç lui a point répon- 
du fur ce point . 

C’ eft , dit l’Abbé, qu’il ne s’agit point des 
chartres que Doublet a produites, mais de celles 
auxquelles le P. Mabillon a donné place dans fa 
Diplomatique . Ces chartres de la Diplomatique, 
répliqua le Confeiller , font tirées la plupart des 
archives de Saint Denis : Doublet dans le Re- 
cueil des chartres que ces archives renferment en 
rapporte vingt fept des Rois Mérovingiens , les 
quelles font prefque toutes ou fauffes ou fufpe- 
6tes .* ces archives font donc fufpe&es elles- mê- 
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mes par rapport à ces Chartres anciennes . Mais 
elles le font encore par la différence étrange qui 
N fe trouve entre les divers dénombremens que 
nous ont faits de ces chartres le Moine Anoni- 
D*gob«- me ^ a * nt Denis dans fon * Hiftoire de Da- 
, ti, &c. gobert , Doublet dans fon Recueil ** & le P. 
quiti$ nt & Mabillon dans fa Diplomatique. 

Rech.del' Le Moine Anonime qui eft du neuvième fie- 
6 ^Denis* c ^ e ne ra PP ortc 4 ue quinze chartres de Dagobert 
’ avec le Teftament de la Reine Nanthilde , & 
trois ou quatre chartres du jeune Clovis . Lor- 
fque Doublet en 1625. a fait fon Recueil des 
chartres du Monaftère de Saint-Denis, il n’y en 
a plus trouvé que cinq ou fix Mérovingiennes 
de celles dont le Moine Anonime fait mention ; 
mais d’autres du même temsavoient pris leur 
place , & il y en a trouvé jufqu’ à vingt neuf : 
de forte que malgré la perte de la plupart des 
chartres Mérovingiennes que l’ Anonime avoit 
vües au neuvième fiecle dans les archives de 
Saint-Denis , Doublet dans le dixfeptiéme y en 
a encore vù plus que lui . Enfin lorfque le P. 
Mabillon a fait fa Diplomatique, des vingt-neuf 
chartres rapportées par Doublet , vingt quatre 
. avoient difparu , ou ont été rejettées com- 
me indignes d’ y avoir place : mais les archives 
de Saint-Denis n’ en étoient pas moins riches , 
puifque le P. Mabillon en a encore tire jufqu’ à 
trente & une de fes chartes Mérovingiennes, & 
la plupart originales . 

✓ Cette expofition frappe d’abord, dit l’Abbé, 

mais rien n’ efl moins folide au fond que la 
confequence qu’ on en veut tirer , Car première- 
ment depuis le neuvième fiecle où l’ Anonime a 
v écrit , 
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écrit, jufqu’ au feiziéme où Doublet a fait fon 
Recueil , plufieurs anciennes chartres ont pu le 
difliper ou périr par leur caducité. 

Mais, reprit le Confeiller, depuis 1625. que 
Doublet a imprimé fon Recueil jufqu’ à 1681. 
que le P. Mabillon a imprimé fa Diplomatique 
c’eft-à-dire , en cinquante fix ans , comment de 
vingt-neuf chartres en a-t-il difparu vingt qua- 
tre ? Mais fur tout comment tant de chartres, 
perdues depuis le Moine Anonime jufqu’ à Dou- 
blet, & depuis Doublet jufqu’ au P. Mabillon 
ont-elles: été fupplées par un plus grand nombre 
de même tems ? D’où font venues dans les ar- 
chives de Saint- Denis toutes ces chartres Méro- 
vingiennes qui n’ y étoient pas au neuvième fie- 
cle , & que Doublet y a trouvées au feiziéme • 
qui n’y étoient pas du tems de Doublet , & 
que le P. Mabillon y a trouvées cinquante fix 
ans après ? 

Le filence de T Anonime, dit 1 ’ Abbé, fur 
les chartres que Doublet rapporte , & le filence 
de Doublet fur celles que le P. Mabillon pro- 
duit, ne prouvent nullement qu’elles ne fuffent 
point dans les archives dé Saint Denis , lorfque 
ces deux Auteurs ont écrit. Leur filence prouve 
feulement que le P. Mabillon a été plus exa£l 
& plus laborieux qu’ eux , & fon deffein le dc- 
mandoit. 

Quant au Moine Anonime , pourfuivit 1 ’ Ab- 
bé, il ne fait mention des chartres du Monaftè- 
re de Saint- Denis , que par rapport aux dona- 
tions que Dagobert y avoit faites : il déclare ex- 
preflTément qu’ il ne prétend point faire mention 
de toutes. Il ferolt trop long , dit-il , de raconter cap.4j. 

É 2 tout 
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tout ce que ce Prince a emploie à enrichir les Mona . 
Jléres des Saints . 

Dagobert , dit le Confeiller , ne borna point 
fes dons au Monaftére de Saint- Denis* il les 
étendit aufïi aux Monaftéres de Saint-Maurice 
de Saint-Martin • L’ Anonime , moine de Saint- 
Denis , fe borne à publier la magnificence de 
Dagobert envers ce Monaftére en particulier: 
mais en même tems qu’.il fe borne là , il de- 
fcend fur ce fujet dans un détail infini , jufqo’ à 
faire mention de deux Chartres , dans lesquelles 
le Prince aflignoit aux Moines cent fols pour 
avoir de l’ huile , & cent fols pour leur facriftie. 
Si les Chartres ou Dagobert fait à Saint-Denis 
les plus magnifiques donations, & que l’on pro- 
duit aujourd’hui, avoienc été dans les archives 
de ce Monaftére au tems de T Anonime , eft-il 
croïable qu’ il les eût omifes ? . , . 

Non , dit T Abbé , s 1 il fe fut donné la 
peine d’examiner ces archives: mais comme re- 
»* U p 7 * P rnar< l i:,e I e P* Mabillon , il ne rapporte que ce dont 
il fe fouvenoit en écrivant fon Hifloire . L’ Anoni- 
me , repartit le Confeiller, fe fouvenoit de cent 
fols donnés par Dagobert à Saint-Denis , tandis 
qu’il oublioit les dons les plus fomptueux de ce 
Prince? Cela fe peut-il penfer ? D’ailleurs en 
parcourant 1* ouvrage de 1’ Anonime , on voit 
clairement qu 1 il n’ écrit nullement au hazard ce 
qui lui vient dans l’efprit, ainfi que le prétend 
le P. Mabillon. Il y tranferit quelquefois les 
Chartres entières , il les rapporte routes avec or- 
dre, il les place chacune à fon rang & félon la 
date : ce qu’il n’ a pû faire fans avoir devant 
les yeux ou les Chartres mêmes , ou les remar- 
ques 
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ques qu* il avoit faites en les lifant . 

Je fçai , pourfuivit le ConfeilJer ; ce que le 
P. Mabillon répond à cela. V ^fnonime , dit-il , 
n avoit peut être pas examiné ave ; Join tout le con - 
tenu des Archives . Peut-être ne fcavolt-il pas me- 
me lire les chartres de Dagobert ? Peut-etre que , 
quand il écrivait , il n avoit pas l 1 entrée libre des 
Archives ? Mais ces peut-etre ne fatisfont nulle- 
ment . Car quelle apparence qu’ un Moine de 
Saint-Denis qui écrivoit l’Hiftoire de Dagobert, 
& fur tout 1’ hiftoire des donations faites 
par ce Prince à fon Monaftere, n’eût pas la li- 
berté d’en confulter les titres ? Comment a t-il 
tranfcrit des chartres entières , & fait 1’ extrait 
de plufieurs autres s’ il ne les fçavoit pas lire ? 
Le détail où il entre fur Ce fujet , & les char- 
tres de moindre confequence qu’ il rapporte , 
tout cela ne prouve-t-il pas qu il les a toutes 
examinées avec foin & qu’ il n’ en a omis au- 
cune ? 

Mais le P. Mabillon détruit lui-méme tous ces 
peut-etre dans les Annales de l’Ordre de S. Beno- 
it , lorfqu’il dit qu’ on ne doit ni recevoir , ni 
rejetter en tout le témoignage du Moine Anoni- 
me . Il faut le rejetter , ajoute-t-il , lorfque fur 
des bruits populaires , que cet Auteur a ramaf- 
lés , il mêle des fables dans fon hiltoife .* mais 
il faut le recevoir , lorfqu* il cite & qu’ il tran- 
fcrit les chartres du Monaflére qu’ il avoit vués. 
Ces chartes du Monaftère de S. Denis que 1 ’ A- 
nonime cite , qu’il tranfcrit , ce font des char- 
tres de Dagobert, de Clovis II. il les fçavoit 
donc lire. Il les avoit vues , félon le P. Ma- 
billon , & par confequent les archives lui éto- 

E 3 ient 
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ient ouvertes. Enfin Ton témoignage eft receva- 
ble fur ce point : il avoit donc examiné avec 
loin les Chartres qu’ il cite & qu’ il tranferit . 

Oüi , dit T Abbé , mais il ne les avoit pas 
toutes examinées , & par cette raifon il lui en 
ell échapé plufieurs que Doublet a inférées dans 
fon Recueil j comme par la même raifon il en 
eft aufïi échapé plufieurs à Doublet ', que le P. 
Mabillon a recueillies dans fa Diplomatique . 
Ainfi donc ces Chartres dont 1' Anonime ne par- 
le point & que Doublet a rapportées , ces Char- 
tres dont Doublet ne fait point de mention & 
que le P. Mabillon a produites , ont toujours 
été dans le chartrier de S. Denis & c’eft en 
vain que le Jéfuite nous feint à cet égard di- 
ves états de ce chartrier, pour nous y faire en- 
trevoir un mifière d’ iniquité ; comme fi les Pe- 
res Benedi&ins avoient un fond inépuifable de 
faux titres , pour regarnir de tems en tems leurs 
archives . 

Le P. Germon, dit le Confeiller, prend tou- 
tes les précautions neceffaires pour n’ offenfer per- 
fonnej & pour juftifier fes intentions . D’ailleurs, 
ajouta le Magiftrat , on efi: convenu que lailfant 
là les intentions des Auteurs , on s’ attacherait 
ici uniquement aux raifons dont chacun d’eux 
appuie fa caufe . 

Je crois avoir aflez bien prouvé , reprit le 
Confeiller, que ces belles chartres Mérovingien- 
nes que l’on produit aujourd’hui en fi grand 
nombre, & que l’on fuppofe avoir été dans les 
archives de Saint-Denis au tems de 1’ Anonime, 
n’ auraient pù être cmiles par cet Auteur, fi el- 
les y avoient été en effet. Voïons maintenant fi 

Dou- 
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Doublet de Ton côté en a pu omettre autant qu’ 
on le fuppofe dans la Diplomatique. 

Qui en doute, dit l’Abbé? Il eft clair com- 
me le jour que Doublet n’ a nullement prétendu 
faire un Recueil complet des pièces anciennes 
du Monaftère de Saint-Denis ; puifqu’ il s’y en 
trouve plus de fix mille, & que l’on Recueil en 
contient à peine fix cent. 

Quoiqu’ il en foit , repartit le Confeiller de 
ce prodigieux nombre d’ anciens titres qui enri- 
chiflent les archives de Saint-Denis :} il eft vrai 
que Doublet n’a point prétendu en faire un Re- 
cueil général • mais il eft vrai aufli qu’ il a 
voulu perpétuer la mémoire des bienfaiteurs de 
cette Abbaïej & que pour cela il a dù & il a 
voulu publier tout ce qu’il y a trouvé d’anciens 
monumens fur ce fujet . C’ eft lui-même qui 
nous apprend fon deflein . Les bienfaits de ces 
Princes & perfonnes dévotes , dit-il , devant être 1. j. 1 . 1» 
confacrés à une éternelle mémoire & perpétuelle, fou- P- 6 S5- 
venance , j ai crû ne le pouvoir mieux & plus fu- 
rement faire , qu en mettant en vue leurs Chartres , 

Titres & Lettres félon /’ ordre des tems & la fuc- 
ceffion des perfonnes . Or ces Chartres que l’ on 
fuppofe avoir été omifes par Doublet , font ju- 
gement de la nature de celles qu’ il déclare ex- 
prefifément qu’ il a eu deflein de publier toutes . 

Elles n’étoient donc point du tems de Doublet 
dans les archives de Saint Denis. Comment donc 
s’y font-elles trouvées au tems que le P. Mabii- 
lon a travaillé à fa Diplomatique. 

Elles s’ y font trouvées , répliqua 1’ Abbé, par- 
ce qu’ elles y avoient toujours été ; & Doublet 
les a omifes , parce qu’ au lieu de conl'ulter les 
, E 4 an- 



Digitized by Google 







, 72. Hifloire des Conteflations 

Suppl, anciens originaux , il n a f<tit fort Recueil . qui 
fur un ou deux Cartulaires qu il a pris entre plu - 
fleurs . 

D’où fçavez-vous, dit le Confeiller , que Dou- 
blet n’a point confulté les anciens originaux ? 
s ppl- C’ é toit un bon homme , repartit 1 ’ Abbé , il ne les 
auroit pu lire. Il eft vrai , reprit le Confeiller, 
Doublet étoit un bon homme: mais il étoit la- 
borieux , il étoit patient ; & il ne falloir rien de 
plus pour apprendre à déchiffrer d’ anciennes Char- 
tres . Il fait meme entendre en plus d’ un endroit 
qu’ il a lù en original les Chartres qu’ il rapporte, 
lorlqu’ il avertit que 1’ une eft écrite fur 1’ écorce, 
que l’ autre a encore le fceau tout entier . Cela 
n’ eft pas trop d’ un bon homme , tel que fut 
Doublet, félon vous, s’il n’a fait que copier 
un ou deux Cartulaires fans confulter les ori- 
ginaux . 

Il a vù, dit l’Abbé, à la marge des Cnrtu- 
lair^ qu’il copioit, tantôt que l’original d’une 
chartre étoit lur 1’ écorce , tantôt que le fceau en 
étoit entier; 5 c il a tranlcrit ainfi toutes ces no- 
tes marginales , fans y entendre - fineffe . Je le 
veux croire ainfi , répondit le Confeiller , mais 
fuppofant que Doublet n’ a copié que des Cartu- 
iih î de lai res , fur quoi fonde', avancez-vous, qu’il n’en 
r- Dipl a copié qu’ ur> ou deux entre plufieurs ? Le P. 
‘"Pjj" 5 * Mabillon dit lui. même que ce bon homme a pu- 
blié fans malice tout ce qui lui efl tombé entre les 
mains. Il n’a donc point feulement copié un ou 
deux Cartulaires entre plulieurs , comme vous le 
prétendez ; mais il les a tous copiés , pour en 
compofer l’on Recueil . Les Chartres donc qu’ il 
ne rapporte pas , 5 c que le P. Mabillon a trou-. 

, vées 
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vées depuis dans les archives de Saint-Denis , n’y 
écoient pas du tems de Doublet . 

Ainfi, reliqua l’Abbé , félon le P. Germon 
ces Chartres ont été ; ou du moins pourroient 
bien avoir é;é fabriquées depuis Doublet . C’eft 
ce que le P. Mabillon traite avec raifon d' un 
i » figne calomnie pour la quelle il cite le P. Germon 
devant ce qu il y a de juges équitables . 

Le P. Germon > reliqua le Confeiller, ne pa- 
roi t pas trop effraïé de cette citation . “ Je ne 
„ fçai , dit-il , au P. Mabillon , fi les chartres 
„ que vous avez tirées des archives de St. De- 
„ nis , & dont ni le Moine Anonime* ni Dou- 
„ blet ne font point mention , ont été fabriqué- 
„ es avant ou après Doublet , je ne dis pas 
„ même qu’ elles l’ aient été . Mais ce que des 
„ Juges équitables ne fçauroient defaprouver, je 
„ demande pourquoi ces deux Ecrivains n’en 
„ ont pas fait mention . J’ ajoute que je ne fça- 
„ urois approuver les raifons que vous apportez 
„ de leur filence. Si pour cela vous me citez 
„ devant des Juges équitables comme coupable 
„ d’une infigr.e calomnie, je ne refufe point de 
,, comparoître. Ce fera à vous de juftifier les 
„ rai.'ons que j’ ai cru devoir rejetter & à moi 
„ d’examiner fi vous les juftifiez bien,,. 

Ces Juges au tribunal de qui le P. Germon 
eft ici cité , ce font toutes les perfonnes équita- 
bles , c’eft vous, Mefïieurs , nous dit l’Abbè , 
au Magiftrat & à moi. N’eft-il pas évident que 
ce Jéluite croit & veut faire croire que le grand 
nombre de chartres Mérovingiennes inlerées 
dans la Diplomatique , & qui femblent avoir 
été inconnues au Moine Anonime Sc à Doublet, 

font 
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font des pièces fabriquées en differens tems fé- 
lon le befoin qu’on en a eu. Or eft-il rien de 
plus injurieux à tout 1’ Ordre des Benediélins ? 
Car qui fe perfuadera que leurs archives, lans 
qu’ils y ayent eu part , fe trouvent pleines de 
faux titres faits en leur faveur ? Les Jefuites fe- 
roient même bien fâchés qu’on fe le put per- 
fuader . 

Tenons nous en, répliqua le Magiftrat , à no- 
tre premier fiftême , & n’entrons point dans les 
intentions des parties . Quant au tort que la pre- 
fente querelle pourrait faire aux Peres Benediêlins, 
pourfuivit-il , les perfonnes fages fçauront toujo- 
urs diftinguer ce qu’eft aujourd’hui ce grand Or- 
dre d’avec ce qu’il put être en d’autres tems . Le 
foleil malgré fes taches ne laifle pas d’être le plus 
beau des aftres. Effe&ivement , ajoutai- je, il doit 
fuffire à ces pieux & fçavans folitaires qu’ on les 
croie aujourd’hui incapables d’ un mal que la fun- 
plicité & la corruption de certains fiécles aura- 
ient pu malheureufement introduire autrefois par- 
mi eux . 

Ce font- là, reprit le Confeiller, les vrais fen- 
timens du P. Germon , que j’ ai toujours vu 
plein d’ eftime & de refpeêf pour ces Peres, 
ainfi qu’ il le marque en plufieurs endroits de 
fes DilTertations . Mais il eft perfuadé que les 
archives de S. Denis , dont il s’agit maintenant, 
peuvent-être trés-fufpe£!es par rapport aux an- 
ciens titres qu’ on y voit , fans que la bonne 
foi de ceux qui les produifent , le foit aulfi . Et 
pour finir au plûtot cet article , pourfuivit le 
Confeiller , ces archives font encore fufpeftes 
par la contradi&ion vifible de certaines Chartres 

que 
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que le P. Mabillon , Doublet & 1 * Anonime y 
ont trouvées . G’ eft ce que nous allons juftifier 
par la comparaifon de quelques unes fur le mê- 
me fujet . ' 

Le Moine Anonime rapporte fur la foi d’une 
chartre qu’ il cite , que Dagobert la douzième 
année de fon régné accorda au Monaflère de 
Saint- Deins une foire tous les ans après la fête * 
du Saint. Il ajoute que le Prince céda en mê- 
me tems aux moines tous les droits du fifc du- 
rant la foire, foit dans la ville même de Saint- 
Denis , foit dans les autres lieux du Parifis , 
nommés dans la chartre. • 

Doublet de fon côté rapporte une chartre co- 
piée félon lui fur I* original qui eft d’ écorce , 
par laquelle Dagobert accorde la fufdite foire au 
Monaftére de Saint-Denis : mais la chartre eft 
datée de la fécondé année du régné de Dago- 
bert, & non de la douzième , ainû que 1 Ano- 
nime le rapporte. D’ailleurs on ne voit dans la 
chartre de Doublet aucuns des lieux du Parifis 
nommés dans la chartre de 1 ’ Anonime . Double 
contradi&ion , comme vous voïez , qui prouve 
évidemment que l’une des deux chartres eft fauf- 
fe , fi toutefois les deux ne le font pas . 

En effet le P. Mabillon produit comme cer- 
taine une chartre de Childebert , de 1’ année fei- 
ziéme de fon régné , c’ eft-à-dire , félon le P. 
Mabillon de l’année de N. S. 710. Cette char- 
tre tirée des archives de Saint-Denis nous fait 
connoître clairement que les deux de Dagobert 
que P Anonime & Doublet en ont tirées, n’y 
étoient pas quand elle a été faite . 

Dalphin Abbé de Saint- Denis prétendait que 

tous 

\ 



'Digitized by Google 




*j6 Hifloire des Contejîaùons 

tous les droits du fifc pendant la foire apparte- 
noient à fon Monaftère, qui n’ en recevoit ce- 
pendant que la moitié . Le Maire du Palais 
Grimoalde foutenoit de fon côté que ces droits 
dévoient être partagés entre le Roi & le Mona- 
fxére . Childebert commit fur cela diverfes per- 
fonnes pour examiner les conceflions dç fes pré- 
deceffeurs . Les Moines de Saint- Denis produifi- 
rent ïur ce fujet des Chartres de Clovis II. de 
Childeric, de Thierry, de Clotaire III. de Clo- 
vis III. ils n’ en produifirent aucune de Dago- 
bert : ils n’ en avoient donc point alors de ce 
Prince . 

D’ ailleurs ces chartres de Clovis , de Childe- 
ric, & des autres Princes ne s’accordent point 
avec la chartre de Dagobert rapportée par Dou- 
blet . Dagobert , ainli qu’ il eft expreflement 
marqué dans la chartre , abandonne au Monaflé- 
re de Saint-Denis tous les droits du fifc , pen- 
dant la foire pour être emplo'iés non feulement 
à orner 1* Eglife , mais encore à l’ulage des Moi- 
nes : au lieu que Childebert dans la chartre que 
le P. Mabillon produit de ce Prince , déclare 
après avoir examiné les chartres de fes prédecef- 
feurs qu’ils n’ont cédé leurs droits que pour être 
emploïés au luminaire & à la décoration du lieu 
laint . 

Voici encore des contradi&ions bien fenfibles , 
pourfuivit le Confciller, dans l’Anonime & dans 
Doublet touchant le titre de la donation faite 
de Tyvernon à 1’ Abbaïe de Saint- Denis. Selon 
la chartre citée par 1’ Anonime , Dagobert don- 
na Tyvernon la quatorzième année de fon re- 
gne , Sc dans la chartre rapportée par Doublet , 
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il le donna dans la huitième année de fon régné. 
La chartre de 1 * Anonime marquoit que Dago- 
bert avoit eu Tyvernon par échange de S. Fer- 
geau Evêque d’ Autun : c’ eft dequoi celle de 
Doublet ne dit pas un feul mot. La chartre de 
l’ Anonime marquoit plufieurs terres , & Lagny 
entre autres que Dagobert avoit données avec 
Tyvernon: la Chartre de Doublet marque aufli 
plufieurs terres données avec Tyvernon , mais 
ces terres font toutes differentes dans les deux 
Chartres . Tout cela démontre que la chartre ci. 
tée par l’ Anonime n’ eft pas celle que Doublet 
rapporte : & par confequent que 1’ une des deux 
cil fauffe . 

Le P. Mabillon ne s accorde pas mieux que 
Doublet avec le Moine Anonime . Car celui-ci 
par la chartre qu’il cite , fait donner Lagny à 
Saint-Denis par Dagobert , & le P. Mabillon 
par une autre chartre qu’il a tranfcrite fur l’ori- 
ginal , le fait donner par Thierri petit fils de 
Dagobert . , 

Qu’ell-ce que tout cela prouve contre le P. 
Mabillon, dit l’Abbé? L’ Anonime & Doublet 
ne s accordent pas enfemble fur certaines Char- 
tres qu’ ils citent ou qu’ ils rapportent : le P. 
N' abillon prétend-il qu’ils font toujours d’accord? 
Quelques-unes des chartres qu’ils citent ou qu’ils 
rapportent font fauffes : le P. Mabillon ne pré- 
tend point qu’elles foient toutes vraies. Le P. 
Mabillon contredit le titre de la donation de 
Lagny rapporté par 1 ’ Anonime , c’ eft qu’il lç 
c. oit faux & qu’il a trouvé le véritable. 

Ce qui furprend , repartit le Confeiller , c’eft 
que le P, Mabillon fe contredit lui-même . Car 

après 
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après avoir approuvé dans fa Diplomatique la 
chartre où Thierri donne Lagny au Monaftére 
de Saint-Denis , & que vous appeliez le titre 
véritable , il rapporte & approuve dans fon Sup- 
plément une autre chartre où environ dans le 
ir.éme tems une Dame nommée Ermentrude don- 
ne Lagny à l’ Eglife qu’ elle nomme de Saint - 
Sinfurien . 

Eft- ce qu’il n’y a qu’un Lagny en France , 
répliqua 1’ Abbé ? C’ eft de .Lagny fitué dans le 
territoire de Meaux , reprit le Confeiller , qu’ il 
eft expreffement parlé dans les chartres . Il pou- 
voit , dit l’Abbé, y avoir du tems de Thierri 
deux Lagny dans le territoire de Meaux , dont 
nous n’en trouvions aujourd’hui plus qu’un . Et 
puis Lagny a pû être partie au Roi , partie à 
Ermentrude. Le Roi donna fa part à Saint-De- 
nis , & Ermentrude la fienne à 1’ Eglife de 
Saint- Sinfurien . 

Je doute , reprit le Confeiller , que le P. Ma- 
billon foit aflez bien juftifié par là de la con- 
tradiction que le P. Germon lui reproche. Quoi- 
qu’il en foit , les autres contradi&ions que nous i 

avons remarquées dans les chartres que l’Anoni- 
me, que Doublet, que le P. Mabillon ont ti- 
tées des archives de Saint-Denis , achèvent de 
nous rendre ces archives fufpe&es , par rapport 
aux anciennes chartres dont il eft queftion . Or 
c’ eft de-là que le P. Mabillon a tiré le plus 
grand nombre des pièces fur lefquelles il a éta- 
bli Ion art de la Diplomatique. Le P. Germon 
a-t il tort de demander que des pièces tirées d’ 
un lieu fi juftement fufpeét , ne foient point ré- 
cités fans aucun examen, ni fans preuve? 

Qui 
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Qui doute , répliqua 1* Abbé , que le. P. Ma- 
billon ne lésait examinées avant que de les pro- 
pofer pour certaines , & qu’ il n’ ait eu des rai- 
i’ons de les juger telles. Ces raifons , repartit le 
Confeiller , le P. Germon a prié le P. Mabillon 
de les expofer au public , comme une partie ef- 
fentielle du nouvel art qu’il vouloit établir : 
que ne l’a-t-il fait? Celui qui produit un titre, 
dit T Abbé , n’ eft pas obligé de le prouver: 
mais celui qui le contefte doit le détruire. 

C’eft, reprit le Confeiller , ce que répond le 
P. Mabillon • mais le P. Germon lui dit : les 
titres que vous produifez , vous leur attribuez le 
privilège particulier d’être la réglé des autres , 
vous devez donc prouver qu’il font certains - & 
cela , d’ autant plus que je vous marque plu- 
fieurs endroits par où ils doivent, paroître fuf- 
pe£ts. Le P. Germon pouvoit en demeurer là , 
pourfuivit le Confeiller: mais non content d’a- 
voir examiné l’ obligation où eft le P. Mabil- 
lon de prouver les Chartres lur quoi 1’ art de la 
Diplomatique eft fondé , il va plus loin , & il 
examine comment elles peuvent être prouvées. 

Pour nous , dit le Magiftrat , je crois que 
nous ferons bien de n’ aller pas plus loin aujo- 
urd’hui . Ce n’eft pas , Meflieurs , ajouta-il , que 
je n’aïe bien du plailir à vous entendre : mais 
comme je fuis bien moins au fait que vous fur 
la matière, je ne dois en prendre chaque jour 
que ce que je puis en porter fans peine . On fit 
après cela quelques reflexions fur l'importance de 
la prefente conteftation , & fur le’fc fuites qu’elle 
pouvoit avoir par rapport aux parties intereffées* 
mais cela n’ eft pas proprement de nôtre fujet . 
Je fuis, &c; ' " QUA- 
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QUATRIEME LETTRE. 



Monsieur, 

Q Uand on fe fut aflemblé le lendemain : No» 

^ us devons examiner aujourd’ hui , dit le 
Concilier , comment les originaux dont le 
P. Mabillon a tiré les réglés , & qu’ il ne prou- 
Ve pas , pourraient être effeêlivement prouvés . 
On a fouvent des marques , & des marques très 
certaines , pourfuivit le Confeiller , pour décou- 
vrir la faufîeté d’ une chartre : mais ce n’ efl pas 
tout-à fait la même chofe , quand il s’ agit dç 
prononcer qu’ une chartre efl vraie . 

On reconnoit qu’ une chartre efl faufle en y 
remarquant quelque défaut par rapport au tems , 
au lieu , aux personnes dont il y e(l queftion : mais 
fouvent il y aura de ces défauts dans une char- 
tre, fur tout dans une chartre d’une date fort an- 
cienne , & je ne les y verrai pas: un habile fa- 
ufiaire les aura même évités ces défauts. Faudra-t- 
il que je reçoive une faufle chartre pour certaine^ 
parce qu’elle fera l’ouvrage d’un fauflaire mieux 
inflruit ou plus heureux ? Si dans les anciennes 
Chartres que le P. Mabillon produit comme des 
originaux , il y en a quelqu’une où je ne remar- 
que point de défauts , je confens de ne la point 
rejetter comme faufle: mais que le P. Mabillon 
n’exige pas de moi que je la reçoive pour cer- 
taine , s’il n’en appuie la vérité fur de bonnes 
preuves . 

La 
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La raifon de tout cela , c’ eft premièrement 
que ces Chartres fe difant d’un tems fort éloi- 
gné , on a quelque peine à croire qu’elles aïent 
pù échaper aux dangers d’une li longue route . 

En fécond lieu ces chartres fe trouvent malheu- 
reufement dans la focieté d’ un grand nombre d’ 
autres qui fe difent de même tems, 5c qui font 
notoirement fauffes . Un homme furpris dans une * < 
compagnie de voleurs ne doit pas trouver mau- 
vais qu’on l’ examine de prés , avant que de le 
croire innocent. ' . . ‘ 

Mais quelle efpece de preuves , dit le Magi- 
ftrat , le P. Germon voudroit-il pour convenir 
de la vérité des originaux de la Diplomatique? 

Des aftes faits il y a mille ans ne fe prouvent 
pas par témoins, comme un vol fait il y a huit 
jours. Il me femble, ajouta-t-il , que ces fortes 
de pièces fe prouvent par elles-mêmes, 5c qu’el- 
les doivent palier pour certaines dés qu’un habi- 
le homme, & un homme du métier, pour ainfi 
dire, comme le P. Mabillon n’y trouve point 
de défauts. Car enfin ce fçavant Religieux n’a 
point prétendu que les originaux qu’ il donne 
pour certains, le foient d’une certitude abfoluë. 
Tout ce qu’il prétend, c’ eft qu’on ne peut pru- 
demment les révoquer en doute , apres le rigou- 
reux examen qu’ il en a fait . Il le peut faire 
ablolument qu’ ils foient faux : mais c’ cft toujo- 
urs prudemment qu’ il les croit vrais , 5c qu’ on 
les croit vrais fur fon témoignage. 

Le P.' Germon reprit le Confeiller , a dé- 
montré, ainfi que nous le verrons dans la fuite, 
que plufieurs des originaux du P. Mabillon font 
faux : on ne peut donc plus aujourd’hui prudem- 

F ment 
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ment les croire vrais fur fon témoignage . Mais 
quand le P. Germon n’en auroit pas démontré 
la fauffeté , il fuffic qu’ il ait montré que ces 
originaux font ful'pt&s , pour ne les recevoir pas 
comme certains fur lç ieul témoignage du P, 
Mabillon , 

Ce Pere eft un fçavant Antiquaire , on en 
convient , Il a examiné rigoureulement les orû 
ginaux de fa Diplomatique , ils lui ont paru 
certains, il le dit & on ne doute point de fa 
bonne foi . Mais comme on lui apporte de ju- 
fies raifons pourquoi ils doivent paroître douteux, 
il devroit de fon côté apporter les raifons pour* 
quoi malgré cela ils lui ont paru certains. Une 
chartre doit paffer pour certaine , dés qu’un hom- 
me du métier n’y trouve point de défauts? Oui, 
quand il n’ y a point de bonnes raifons d’ y 
l'oupçonner des défauts qu’ on ne fçauroit y voir . 
Tandis que ces raifons fubfiftent , on peut pré- 
fumer qu’une chartre eft vraie : mais on ne doit 
pas fans preuve affurer qu’ elle le foit, on ne 
doit pas en un mot la propofer pour réglé. 

c eft une preuve qu’une chartre eft vraie , dit 
l’Abbé, quand on n’y trouve point de défauts: 
car alors elle a toutes les apparences de la véri- 
té ; 5c en ce genre , on ne peut juger que par 
les apparences. Une chartre , repartit le Confeil- 
Jer, où un habile homme ne trouve point de 
défauts en la comparant avec une chartrç recon- 
nue pour vraie, a mutes les apparences de la 
vérité , & doit fans contredit paffer pour vérita- 
ble. Mais il n’en eft pas ainfi des çhartres que 
Je P. Mabillon nous donne pour les vraies Char- 
tres de nos premiers Rois : car pour trouver 

dans 



Digitized by Google 



I 



Sur la Diplomatique . 



*3 



dans ccs chartrcs toutes les apparences de la vé. 
rité , il faudrait quelque chartre de ce tems là 
reconnue pour certaine avec laquelle on put les 
comparer : or cette chartre non conteftée & qui 
puifle être la réglé des autres , c’ eft ce que le P. 
Germon demande, & ce qu’il prétend qu’on ne 
trouve pas , 

C’ eft-à-dire , reprit l’Abbé, que félon vous & 
félon le P. Germon , il ne nous relie plus aucu- 
ne vraie chartre de nos anciens Rois . Pardonnez- 
moi, répliqua le Conseiller, ce n’eft-là ni fa pen- 
fée ni la mienne, Mais ce qu’il penfe & ce que 
je trouve raifonnable , c’ eft qu’ il n’ eft pas certa- 
in qu’il nous relie de ces anciennes Chartres : & 
ainli de celles que le P. Mabillon nous donne 
pour telles , il n’ en eft aucune qui puifte être la 
réglé des autres . J’ entre dans le trélor public 
des chartres, pourfuivit le Confeiller. Là je tro- 
uve des chartres de S. Louis & des Princes qui 
lui ont fuccedé. Ce tréfor ne m’eft point fulpeéf, 
& je n’ ai aucun lieu de douter de la vérité des 
aêtes qui y font gardés fous la foi publique. Ces 
chartres que l’on ne fçauroit prudemment cou- 
telier, m’ apprennent avec certitude quelle d jit 
être la forme des a£tes des mêmes tems & me 

fervent de modèle pour en juger , comme il fa- 

ut. Donnez-moi aulïi des chartres bien avérées 
de Dagobert, de Clovis, de Childeric , de Thier- 
ry j de alors je fouferirai aux réglés que vous en 
aurez tirées . 

Il ferait véritablement à fouhaiter, dit le Ma- 
giftrat, qu’on trouvât dans les archives publiques 
de ces chartres anciennes , furquoi on put juger 
furement de celles qu’on trouve dans les archives 
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des particuliers * mais n’y a-t-il aucun moien dp 
lupplécr à ce défaut ? Je ne vois gueres , répli- 
qua le Confeillcr , que la confrontation des Char- 
tres faites en differens Roïaumes & en des lieux 
fort èloginés , qui pùt y fuppléer en quelque 
forte: amfi que nous l’avons dit dans un de nos 
entretiens. 

Ne pourroit-on pas , reprit le Magiftrat , s’ af-_^ 
furer de la vérité de ces anciennes chartres par 
le fceau ou par le feing du Prince ou de les 
officiers, par le genre d’écriture, par l’ortogra- 
phe , par le ftile de la chartre ? Non , repartit . 
le Confeillcr . Car il faudroit pour cela que 
nous enffions un modèle certain du fceau & du 
feing de tel Prince & de les Officiers* & ce 
modèle certain , nous ne 1’ avons pas . Je vois 
bien lur un vieux parchemin le nom de Clovis, 
par exemple, avec un fceau : mais qui m’ aflu- 
rera que tels furent le feing & le fceau de Clo- 
vis ? C’eft peut-être l’ouvrage d’un fauflaire qui 
n’avoit vù ni l’un ni 1’ autre . Je ne trouve le 
fceau & le feing de Clovis nulle part ailleurs que 
dans la chartre que l’ on me , veut prouver par 
là : il faut donc me prouver la vérité de la 
chartre s avant que d’ exiger de moi que j’y re- 
connoilfe le vrai feing & le vrai fceau de Clo- 
vis : fi ce n’ eft que par un cercle évidemment 
vicieux on ne prétendit prouver en même tems 
la vérité du feing & du fceau par la chartre, & 
la vérité de la chartre par le feing & par le 
fceau . 

Ce que nous difons du feing & du fceau des 
anciennes chartres du P. Mabillon , pourfuivit le 
Cpnfciller , on peut le dire auffi du genre d’ 
v écri- 
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écriture qu’on y a emploïé . Ce n’eft point 1* 
écriture Romaine: c’ efî une écritute barbare que 
le P. Mabillon prétend avoir été propre des 
Chartres , & qu’ il appelle Mérovingienne ; parce 
que, félon lui , elle a été en ufage en France 
fous nos Rois Mérovingiens. Mais ce que le P. 
Mabillon allure de 1* écriture Mérovingienne , 
comment le prouvera-t-il ? Sera-ce par les Char- 
tres de la vérité defquelles on ne convient point, 
& qu’il s’agit de prouver elles- mêmes ? Ces 
chartres écrites en prétendu Mérovingien ont-elles 
véritablement été faites fous les Rois Mérovin- 
giens , comme on le dit ? Ou font-elles de la fa- 
çon des faulfaires qui plufieurs fiécles après au- 
roient voulu par cette bizarre écriture donner un 
air d’antiquité aux aêles qu’ils fabriquoient ? 
C’ eft ce que nous ne fçavons pas . Ainfi avant 
que d’établir que l’écriture appellée Mérovin- 
gienne fut propre des chartres , 5c en ufage fous 
les Rois Mérovingiens, il faudroit produire des 
chartres écrites en cette forte de cara&ère , da- 
tées du tems des Rois Mérovingiens , 5c qui ne 
fulfent point contefiées. 

Tout ce que nous avons de chartres des Rois de 
la première race , dit l’Abbé , font en ces cara&eres. 
Nous avons donc en ces carafteres quelque chartre vé- 
ritable, ou nous n’avons aucune chartre Mérovingien- 
ne qui ne foit fuppofée . Le jugez-vous ainfi , dit- 
il, au Confeiller, 5c condamnez-vous abfolument tout 
ce que le P.Mabillon produit de chartres des Rois 
de la première race ? Je ne les condamne , ni 
ne les approuve , reprit le Confeiller : mais le 

P. Mabillon qui les propofe pour réglés , doit 
prouver qu’elles font vraies, & je dis qu’il ne 
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fçauroit tirer fur cela aucune inclusion du cara- 
ctère dont elles font écrites . Ce cara&ère peut 
avoir été celui des chartres dont il s’ agit : mais 
il faut prouver que ce l’a été en effet, & on ne 
le prouve pas. 

]’ ajoute qu’ il y a peu d’apparence que ce ca- 
raêlère ait été emploïé dans les chartres fous les 
Rois Mérovingiens ; puifqu’ il eft confiant par 
le P. Mabillon même , que le cara&ere Romain 
.fut alors celui des fçavans dans les livres, celui 
des particuliers dans les lettres, celui du public 
dans les infcriptions & dans les Médailles . Un 
genre d’écriture banni des livres , des lettres , 
des Monumens publics , fe feroit-il maintenu 
dans les chartres , & y auroit-il été le feul en 
ufage? Et puis, quelle bizarrerie que ces char- 
tres diftées en langage Romain , fuffent écrites 
eft cara&ères barbares , qui n’étant plus emplo- 
ïés que là, auroient en peu de tems rendu les 
chartres d’inintelligibles grimoires? Tout cela 
paroit peu croïable & ne devroit point être avan- 
cé fans de bonnes preuves. 

Vous comptez donc pour rien , répliqua l’Ab- 
bé , les Manufcrits que l’ on a en cara&eres Mé- 
rovingiens : le Grégoire de Tours, laiffé par M. 
Joly au Chapitre de Notre-Dame de Paris • le 
Gennade de la Bibliothèque de Saint-Germain , 
deux autres que le P. Mabillon indique dans fon 
Supplément? 

Je compte au moins tous ces Manufcrits pour 
peu de chofe, répliqua le Confeiller, par rapport 
aux condufions qu’on en veut tirer. Le P.Ger- 
mon a vu le Grégoire de Tours , & il prétend 
que l’écriture n’en eft pas tout-à-fait la même 

que 
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que celle des Chartres Mérovingiennes é II n’ a 
point vü le Gennade i mais il loupçonne que le 
cara&ère n’en efl pas non plus tout-à-fait fem- 
Slable à celui des Chartres ; parce que le P* Ma- 
tillon lui-même 1’ a pris quelque tems pour le 
eya&ere Lombard . Mais tous ces manufcrits & 
les chartres Mérovingiennes du P. Mabillon fuf- 
fertt-ils évidemment du même genre d’ écriture * 
cûnment prouvetoit^on que ces Manufcrits qui 
n’ont aucune date , ont été faits du tems des 
Rois Mérovingiens ? On jugeroit avec bien de 
l’apparence, que les Manufcrits & les chartres 
étant du même genre d’ écriture » feraient auffi 
^ du même tems ; mais ce tems eft-Ce celui de la 

première race de nos Rois* ou j’ ai montré qu’il 
eft peu croïable que le caraêlère dont il s’ agit » 
ait été en ufage? Sont-ce les fiécles poftérieurs * 
où il eft évident par les fauffes chartres que nous 
en avons, que ce caraélère a été emploïé? Ainft 
donc tout ce que nous avons de certain touchant 
Ce caraêtère que le P. Mabillon appelle Mero- 
vingien * c’ eft premièrement que nous le votons 
dans de vieux parchemins en forme de chartres 
datés du tems des Rois Mérovingiens Sc en quel- 
ques Manufcrits fans date ; Sc fecondement , que 
des fauffaires aux fiedeS fuivans l’ont emploïé 
dans les faufles chartres qu’ ils ont fabriquées . 

Ces fauffaires, repartit l’Abbé, n’ auraient pas 
emploïé ce caraélère à faire de fauffes chartres , 
C s ’ iis ne l’ avoient vû emploïé dans de vraies 
chartres qu’ ils Vouloient imiter * Il fe peut faire 
aufïi, dit le Confeiller , que voïant les chartriers 
dépourvus de chartres Mérovingiennes , ils aient 
voulu y fuppléer par d’ autres qu’ils fabriquoient* 

F 4 & que 
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& que pour donner à ces chartres de nouvelle 
fabrique un air d’ antiquité , ils fe foient fait la 
bizarre écriture dont nous parlons . 

Ces faufi'aires , dit 1’ Abbé , ont-ils fait aufïi 
les quatre Manufcrits dont nous avons parlé? El 
pourquoi non , repartit le Confeiller ? Ils ont é/e 
en allez grand nombre , félon le P. Mabiliofl, 
pour que quelques uns d’ eux nous aient laffé 
des Manufcrits de leur façon . Ils avoient d’ lil- 
"leurs intérêt à autorifer leur nouvelle écriture par 
quelque monument qui parût ancien . Pardfflus 
cela ces Manufcrits d’ une écriture fi extraordi- 
naire 5c fi ancienne en apparence pouvoiènf im- 
pofer à de riches curieux , & dédomager les Au- 
teurs de leur travail . A quoi on pourrait ajou- 
ter ce que dit le P. Germon du premier des 
quatre Manufcrits , dont 1’ écriture , ainfi qu’ il 
T afîure , eft mêlée de plufieurs lettres Romaines : 
ce qui marque un copiftc qui fe contrefait, 8c à 
qui il échape des lettres d’un caraétère auquel il 
eft accoutumé. 

Voilà de belles conje£tures , dit l’Abbé? Mais, 
répliqua le Confeiller , ce que le P. Mabillon 
nous dit de fon caraÊtère Mérovingien emploié 
dans les Chartres des Rois de la première race , 
tandis que le caractère Romain étoit emploié par 
tout ailleurs* ces chartres compofées en langage 
Romain , 5c écrites , non en lettres Romaines , 
mais en carafteres barbares : tout cela eft-il mê- 
me appuïé fur de railonnables conjeêtüres . I! s* j, 
agit cependant de prouver la vérité de ces char- 
tres dont on fait le fondement du nouvel art , 
8c pour cela il faudrait quelque chofe de plus 
que de fimples conjectures . Le P. Mabillon , 
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pourfuivit le Confeiller , ne fçauroit donc prou- 
ver la vérité de fes originaux par le genre d’ 
écriture, non plus que par les fceaux & par les 
foufcriptions que l’on y voit . Le peut-il faire 
par leur ortographe & par leur flile ? 

Adoptez-vous encore , dit 1’ Abbé* les chi- 
cannes du P. Germon fur 1’ ortographe & fur le 
flile des originaux produits dans la Diplomatique? 
Je les adopte , repartit le Confeiller , mais je ne 
les regarde point comme des chicannes . Vous 
croyez-donc, reprit l’Abbé, que du tems de nos 
premiers Rois on ait dù ortographier le latin , 
comme on 1’ ortographie à prelcnt ? C’etoit alors 
une langue vivante dont 1’ ortographe changeoit 
fans celle & n’ avoit rien de fixe . Nous voions 
aujourd’hui jufqu' à nos Auteurs , fe faire chacun 
leur ortographe particulière , & ne fe fuivre pas 
même toujours en ce point . 

Tout cela, répliqua le Confeiller , ne fatisfait 
pas pleinement à la difficulté du P. Germon . Il 
avoué qu ? une langue vivante ne peut pas fe ref- 
fembler conftammentj que l’ufage y proferit tou- 
jours quelques termes anciens pour y en intro- 
duire de nouveaux * que les termes mêmes con- 
fervés par l’ ufage , ne conférvent pas toujours 
leur prononciation, ni leur ortographe . Mais ces 
changemens fe font petit à petit, & comme in- 
fcnfiblement : de maniéré qu’ une largue vivante 
qui véritablement change fans ceffe , fubfifle ne- 
anmoins pendant un certain tems fans un chan- 
gement bien fenfible . Cela fuppofé , n’y auroit-il 
pas fujet de s’étonner que dans deux chartres li- 
gnées d’ un. même Prince à quatre mois 1’ une 

de 
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de 1 autre on trouvât 


pour l’ ortographe 


me diverfité que Voici 


4 


On lit dans la 


On lit dans li 


première : 


fécondé : 


PatrebuS 


Patribus » 


Optent j tis . 


Optemates , 


CravionebuS . 


Crafionebus * 


Rejederimus 4 


Reftdiremus * 


Nuncupante . 


Noncupanti . 


Nus « 


Nos t 


Procerebus , 


Proceribui . 


Conjlitet . 


Conftetit . 


Tejlimuniavit t 


Tcjlimonium . 


Fui\fet . 


Fuijfit . 


DinufcituŸ . 


Fenufcitur * 


îobemmus . 


Iubimus . 


Adjacent ias . 


Ajecientias . 


Omne tcmpure . 


Omni tempore * 


Üabeant . 


Habiat 4 


Fvendegatum * 


Fvendecatum * 


Subdie . 


Pridia . 


tAnno fecundo » 


Annunt tertio • 


Regni . 


Rigni . 



Au refte, reprît le Confeiller , fous nos pre* 
miers Rois , le foin de drefler les chartres étoit 
confié à des perfonnes de confideration & que 
T on élevoit fouvent aux premières dignités de 
V Eglife : on ne peur donc pas raifonnablement 
fuppofer qu’ils aient ignoré l’ufage de la langue. 
Mais d’un autre côté peut-on fuppofer que l’u- 
fage ait été dans le même tems aufli bizarre , 8c 

aufli 
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âufli different de lui-même que nous le voïons . 
Le P. Germon , pourfuivit le Confeiller , com- 
pare encore deux autres Chartres lignées d’ un 
même Referendaire , & on y Voit la même di- 
verfitè d’ ortographe . Il l’a fait voir encore dans 
deux chartres fouferites la même année dans le 
même lieu, par le même Roi & par le même 
Referendaire. Mais ce qui étonne le plus, c’ eft 
de voir une chartre ou 1* ortographe n’ eft nulle- 
ment fuivie , & où les mêmes mots font écrits 
d’une maniéré differente; c’ eft dans la chartre 
feiziéme du fixiéme livre qu’ on remarque cette 
furprenantc bigarrure. 



Soit dus . 


Soledus . 


Fifci . 


Eifce . 


Bafileci . 


Bafileca , 


C bai no . 


Cbaeno . 


Viditur * 


Videtut 4 


Vedentur . 


Videntur . 


Rigna . 


Régna . 


Fontaticus . 


Pontatecus . 


Rctaticus . 


Rotatecus . 


Ëximptis . 


Exempti s 4 


Inferre < 


Inf entre * 



Le malheur du P. Germon , dit l’Abbé , c’eft 
de n’ avoir pas affex d’ ufage de l’ antiquité : fau- 
te de quoi il fe fait un monftre de tout ce qui 
n’ eft pas conforme à nos mœurs . Le grand in- 
convénient, ajouta-il , que fous des régnés qui 
fe fentoient encore de la barbarie, on ne fe foit 
pas fcrupuleufement affujetti aux loix d’ une or- 

to« 
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tographe fuivie, 3c qu’on ait cru qu’il fuffifoit 
de fe faire entendre ? 

Le P. Germon , repartit le Confeiller , fçait 
apparemment que les mœurs font differentes fé- 
lon la différence des lieux 8c des tems . Mais 
comme un homme qui parle , qui écrit» parle 
& écrit par habitude , il eft naturel qu’ il pro- 
nonce 8c qu’ il écrive les mêmes mots de la mê- 
" me maniéré. La différence des tems prouve que 
nos peres parloient & écrivoient autrement que 
nous: mais parlant 8c écrivant ainfi que nous 
par habitude , ils dévoient naturellement parler 
& écrire ainfi que nous d’une maniéré uniforme 
& fuivie . 

On vous dira, répliqua l’Abbé, qu’ils avoient 
pris l’habitude de ne fe point gêner, & de pro- 
noncer & d’écrire tantôt d’ une façon & tantôt de 
l’autre. Le P. Mabillon le prouve évidemment 
par deux anciennes infcriptions gravées fur la 
pierre , dans lefquelles le nom de Chilperic eft é- 
crit de deux maniérés differentes . Une Infcription, 
dit le Confeiller, eft l’ouvrage d’un fculpteur qui 
peut ou s’être mépris, ou avoir manqué par igno- 
rance : on n’en fçauroit donc rien conclure pour 
ou contre l’ ortographe reçüe . Mais ceux qui du 
tems de nos premiers Rois dreffoient les Chartres, 
étoient des gens cultivés , qui fçavoient certaine- 
ment 1’ ufage de la langue : fi donc les originaux 
du P. Mabillon étoient véritables, il faudroit que 
1’ ufage pour l' ortographe eût été alors tel qu'on 
peut à peine fe le figurer. 

Mais cette ortographe , reprit ingenieufement 
l’Abbé, laquelle rend douteux , félon vous, les 
originaux du P. Mabillon , par cette raifon là 

mê- 
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même femble n’avoir pù être de 1’ invention des 
fauilaires. Il étoit naturel qu’ils Pévitaflent, po- 
ur ne point rendre par là lulpe£ts les a£tes qu’ils 
fabriquoient, & rien ne leur écoit plus aifé . 

Il eft vrai , dit le Confeiller : mais ceux qui 
font le mal , ne prennent pas toujours les moïens 
les plus lurs pour le cacher : fouvent même ce 
qu’ ils font pour fe cacher les découvre . Les fauf- 
faires, pour faire paroître anciens les a£tes qu’ils 
fabriquoient , fe feront éloignés le plus qu’il leur 
aura été poffible de l’ ufage ordinaire * Sc par là 
même nous aurons aujourd’hui commencé à les ' 
reconnoîrre. Quoiqu’il en l'oit , ajouta le Con- 
feiller , on peut au moins conclure de tout ce 
que nous avons dit, que les originaux du P.Ma- 
billon ne fçauroient êrre prouvés par l’ortographe, 
non plus que par le caractère extraordinaire dont 
ils font écrits . Il ne nous relie plus qu’à exami- 
ner ce qu’on en doit juger fur le ftile . 

Il n’ eft pas moins extraordinaire que Porto- 
graphe, dit le Confeiller; & fi l’on vouloit fai- 
re exprès des folecifmes, il feroit difficile d’en 
faire en moins de mots plus que nous en voïons 
dans les chartres dont il s’ agit . Le P. Germon 
en a tranferit une qu’il a choifie non comme la 
moins correête , mais comme une des plus cour- 
tes: la voici telle que le P. Mabillon l’a lui 
même tranferite fur l’original, 

Tbeodorici filii Clodovei Regis præceptum de vil - 
lis Saucitbo , Muntecellis &c. Chainoni diacono Dio- 
nyfiano concpjjif . 

Theudericus Rex Francorum vir inlujler . Mérita HereD^ 1 
tilt nojlri jovamsn , vel confolacione percipeunt , qui 1<5 - P-4^9- 

erga 



. Digitized by Google 




P4 Hijhrire des Conte/lations 

erg a noflris partibus fidilis effe inveniuntur . Id loque 
cognufcat magnetudo feu utilités veflra ; quod nus 
manfellus alicus in loca nuncopantis Saucitbo Mun~ 
tecellis feu & Jîbniti , nbi Saxo Jervos comntanire 
viditur , quem De cl a relifta Chrodoberto quondam 
in concambio de bornent , nomine Eligio nufeitur re- 
cipiffe , vel de comparato ibidem habuit , venerabiUs 
vit Chainone Diacono plina & integra gratia vtfi 
fuemus conceffiffc , Quapropter hune preceptum fpecia * 
lius decernemut ordenandum , quod in perpetuum vo- 
lumus efje manfurum , ut ante diftus Cbaino abfque 
veflra aut cujuslibet contrarietate ex noflra indulgen - 
tia ipfus mancellus in fupra feripta loca , ficut fupem 
rius e/l infertum , quicquid ipfa Defta de concamio 
vel de comparât bo aut de qualibet contrafto nufeetur 
babuiffe vel poffedijfe , hoc ad integrum cum quibuf- 
libet beneficiis babiat conceffum atque indultum , vel 
in fua domenatione hoc libéré recipere ad poffeden - 
dum & quicquid ex indc facere voluerit , libérant 
in omnebus cum Dei & noflra gratia babiat pote - 
flatem .* O" ut hæc noflra autoritas firmiorem obtinia - 
sur vigorem , manus noflr 't fubfcriptionebus eam fub- 
ter decrivemus roborare . 

In Cbrifli nomene Theudericus Rex fubfcripfi , 

Droftoaidus juffus obtulit . 

Datum quod ficit minfis September dies xll. anm 
v. rigni nojlri . Marlaco in Dei nomine féliciter , 

Ex autographo , anno <£ 78 , 

Après qu’on eut lû la chartre le P. Germon, 
dit T Abbe' , prétend donc que le Notaire du 
Roi Thierry devoit mieux parler latin qu’ il ne 
fait? G* eft dommage, ajouta-t-il, que les Jefui- 
tes n’ aient été de ce tcms-là pour rétablir le 

g°. 
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goût de U latinité : nous aurions aujourd’ hui 
des Chartres tout-à-fait élégantes. 

Le P. Germon , repartit le Confeiller , fait I* 
énumération de pluficurs livres latins compofés 
dans les tems dont il s’ agit , foit en Afrique , 
foit en Italie , foit en Efpagne , foit dans la 
Grande-Bretagne , foit dans les Gaules : la plu- 
part font bien écrits , tous font corre&s pour le 
langage , 

Ainfi , répliqua 1’ Abbé , le P. Germon vou- 
droit mettre les Notaires fur le pied des Aute- 
urs, & que les chartres fulfent écrites comme 
les livres. Non , dit le Confeiller; on fçait af- 
fez que le ftile des a&es publics eft communé- 
ment moins étudié que celui des livres. Mais 
les anciennes chartres aïant dû être dreffe'es par 
des perfonnes de la Cour , qui fcavoicnt affuré- 
ment leur langue, on ne comprend pas qu’elles 
puiflent être défigurées de folecifmes au point 
que nous le voïons . 

C’eft, dit l’Abbé, que le latin des livres & 

1 le latin d’ufage étoient fort differens ; & celui- 
ci étoit emploié dans les chartres. Le latin de* 
livres & le latin d’ ufage étoient differens , ré- 
pliqua lç Confeiller , comme font differens aujo- 
urd’ hui le françois des livres & le françois d’ u- 
fage . Le premier eft fans doute plus recherché , 
plus élégant que le fécond : mais celui-ci dans 
la bouche des honnêtes gens ne laiffe pas d’être 
correft & conforme aux loix de la Grammaire . 
Or c’étoit les plus honnêtes gens qui dreffoient 
les chartres fous nos premiers Rois : comment 
donc ne feroient-elles qu’ un tilTu de folécifmes ? 

Ce qui vous paroît un tifTu de folécifmes , 

dit 
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dit l’ Abbé , & ce qui en effet le feroit aujourd’ 
hui , ne l’étoit pas dans ces anciens tems : c’éto. 
it le langage vulgaire, Sc les plus honnêtes gens 
parloient ainfi . C’ eft , répliqua le Confeiller, 
ce que le P. Mabillon devroit prouver. Mais 
le P. Germon prouve au contraire que ce latin 
barbare des anciennes Chartres de la Diplomati- 
que n’ eft: rien moins que le langage vulgaire 
des tems où l’on fuppofe qu’elles ont été faites. 

Grégoire de Tours, dit-il, affure qu’il a écrit 
fon hiftoire dans le langage le plus groffter Sc le 
plus populaire; Sc cet Auteur élevé à la cam- 
pagne n’avoit effectivement étudié ni la Gram- 
maire, ni la Rhétorique. II ne laiffe pas d’écri- 
re affez correctement ; Sc hors les noms des vil- 
les & d’autres lieux qu’il ne décliné point, l’on 
trouve peu de fautes dans fon ouvrage. Les Of- 
ficiers de la Cour dont l’emploi étoit de faire 
parler le Prince dans des Diplômes , dévoient 
au moins parler aufli bien qu’ un homme qui 
n’ avoit point appris la langue par principes , Sc 
qui ne l’avoit pas non plus étudiée dans le com- 
merce des honnêtes gens ? L’ affreux jargon des 
originaux de la Diplomatique n’ e(t donc point 
d’eux.. 

Nous n’ avons pas 1’ hiffoire de Grégoire de 
Tours de la main de cet Auteur , dit ici le 
Préfident. Ceux qui l’ont imprimée, ajouta-t-il, 
en ont apparemment corrigé le ftile pour nous 
la rendre plus intélligile . Dom Thierry R uinart, 
répliqua le Conseiller, nous en a donné une é- 
dition nouvelle fur des manufcrits qu’il affure ê- 
tre du tems de l’Auteur. Or Grégoire de Tours 
dans cette nouvelle édition eft pour le ftile le 
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même que les autres : la difficulté demeure donc 
auffi la même. Grégoire de Tours dans des ma* 
nufcrits de fon tems eft correêl , quoiqu’ il fafle 
exprefsèment profeffion de pailer le langage du 
peuple ; & les Officiers du Palais qui doivent 
bien mieux parler que le peuple, font parler les 
Princes dans les Chartres de la maniéré la plus 
irrégulière & la plus barbare . 

Il faut bien, dit l’Abbé, que le P. Ruinart 
ait crû ces manufcrits de Grégoire de Tours 
bien plus anciens qu’ils ne font , & que ces 
manufcrits aient été corrigés . Car nous avons les 
Formules de Marculphe qui a écrit au feptiéme 
fiécle . Ces Formules dans Marculphe approchent 
beaucoup, pour le ftile, des originaux du P. Ma- 
billon. Cela eft décifif, ajouta l’Abbé: à moins 
que le P. Germon à peine de faire rire tous les 
fçavans, ne voulût foutenir que les Formules de 
Marculphe font auffi l’ ouvrage des fauflaires . 

Le P. Germon , dit froidement le Confeiller , 
a trop de bon fens & trop de critique pour fe 
faire moquer de lui . Mais en premier lieu , il 
s’ en faut bien que les Formules de Marculphe 
loient auffi pleines de fautes que les 'Chartres 
dont il s’agit. Et puis, afin que ces Formules 
décidaient en faveur du ftile barbare des origi- 
naux conteftés , il faudrait qu’ il fut certain que 
Marculphe les a données au public dans ce ftile 
qui a du rapport à celui des chartres de la Di- 
plomatique . 

Les fauflaires , reprit 1 ’ Abbé * les ont fans 
doute défigurées pour les rendre femblables aux 
chartres qu’ils avoient fabriquées, & qu’ils vo- 
uloient autorifer par là . Ce que les fauflaires 
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n’ont point fait, répliqua le Confeiller, un co- 
pifte mal habile a pu le faire • Et qui nous af- 
furera que 1’ édition des Formules de Marculphe 
dont le P. Mabillon tire avantage, n’a point 
été faite fur quelque manufcrit cftropié par un 
copifte ignorant? 

Si les Formules de Marculphe, répliqua l’Ab- 
bé, ont été aufii correéies que le P. Germon 
veut nous le perfuader , il faudrait qu’on les 
eut corrompues exprès, pour les mettre dans l’é- 
tat ou nous les voïons: car il n’ eft point natu- 
rel qu’un Copifte y ait pu faire tant de fautes 
qu’il y en aurait dans cette iuppofition . Un Co- 
pifte qui a devant les yeux ce qu’il copie, ne 
fçauroit régulièrement parlant, faire tant de fau- 
tes , dit le Confeiller : mais quand il écrit ce 
qu’on lui di&e, il peut en faire infiniment par 
ignorance , fur tout fi l’ouvrage qu' il copie , eft 
dans une langue qui lui foit étrangère . Or le 
P. Germon vous dira que c’ eft fur quelque ma- 
nufcrit de cette efpécc que l’ on a fait 1’ édition 
de Marculphe oit le ftile des Formules eft fi dé- 
fe&ueux. 

Ce Jéfuite, dit l’Abbé , fait là beaucoup d* 
honneur au fçavant M. Baluze qui nous a don- 
né cette édition. Je fçai , ajouta-t-il, que le cé- 
lébré Jérôme Bignon , cet homme fi diftingué 
dans la Robe & dans les Lettres , nous a aufii 
donné une édition de Marculphe , oit les formu. 
les font affez correfles & aflez du goût de Gré- 
goire de Tours imprimé par les foins de Dont 
- Ruinart. Mais il eft bien plus raifonnable de 
croire que ces Auteurs nous ont donné des textes 
anciens corrigés , que de faire M. Baluze Edi- 
teur d’ un texte corrompu . M. 
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M. Bignon & Dom Ruinart , reprit le Confeil- 
ler, ont prétendu nous donner le vrai texte de 
Marculphe & de Grégoire de Tours : M. Baluze 
prétend auffi nous avoir donné le vrai texte de 
Marculphe : il ne s’agit plus que de voir de quel 
côté nous nous rangerons . Quand ces autorités 
priles en elles-mêmes pourroient fe balancer, au 
moment qu’ on fe déclare pour M, Baluze , & 
qu’ on regarde le Marçulphe de M. Bignon & le 
Grégoire de Tours autrement que le vrai texte de 
ces auteurs , c’ eft comme une neceffité de regar- 
der fur le mêmç pié tout ce que nous avons de 
livres des mêmes fiécles. . 

Ceux qui auraient ainfi reformé tant d’anciens 
livres , dit le Magiftrat , juraient bien dû nous a- 
vertit du changement qu’ils y auraient fait, a* 
fin que nous leur fçuffions gré de leur travail ; 
& nous laiffer en même tems des échantillons 
des textes originaux qu’ ils auraient jugé à pro- 
pos de réformer, afin que nous puffions connoî- 
tre les differens états de la langue romaine fé- 
lon les païs & les fiécles differens. 

Cela prouve , reprit le Confeiller, que nous 
avons encore le vrai texte des livres écrits dans 
les tems où le P. Mabillon fuppofe que ces Char- 
tres ont été faites: c’eft à lui à nous dire com- 
ment la même langue a pu être fi differente 
dans les livres & parmi les Officiers de la Cour 
qqi avoient foin de dreffer les Chartres du Prince.' 

Il ne faut point exiger du P. Mabillon, ré- 
pliqua 1’ Abbé , qu il montre comment une cho- 
fe a pu être , quand il prouve qu’elle a été . Or 
que le ftile des chartres de nos premiers Rois ait 
été celui des chartres qu’il produit, il le prouve 
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clairement par les formules de ces tems-là que 
le moine Marculphe nous a laiffées , & que 1’ on 
ne fçauroit raifonnablement fuppofer avoir été 
altérées : 

Ces Meffieurs jugeront, repartit le Confeiller, 
fi cette preuve fubfifle encore, malgré ce que j’ai 
allégué pour la détruire. Je me flatte au moins, 
ajouta-t-il , de 1 * avoir rendüe très douteufe ; & 
d’avoir montré par conléquent, ainfi que je mel’é- 
tois propoié, que les originaux du P. Mabillon 
ne fçauroient être prouvés , ni par la fouferi- 
ption , ni par le fceau , ni par l’ écriture , ni 
par l’ortographe, ni par le Aile . Par où donc 
les prouvera-t-on , pourfuivit-il ? 

Par l’ aflemblage de tout cela , repartit 1’ Ab- 
bé. L’ aflemblage de tout cela, dit le Confeil- 
ler, ne peut être au plus qu’un aflemblage de 
fignes douteux * & on demande ici quelque cho- 
ie de certain. 

Un fauffaire , reprit 1’ Abbé , ne fçauroit telle- 
ment fabriquer une cbartre , comme remarque le 
p-2 , P. Mabillon , qu il ne s ’ y trouve quelque indice de 
faux ; & ces indices n échappent point à un habile 
ny{ ^ y <Anti quaire . ha vérité , ajoute-t-il , brille fiar elle 
17 . même & elle efl accompagnée de tant de circonflances , 
qu il en manque toujours quelqu uns au faux & au 
menfonge . 

Ainfl donc , pourfuivit 1’ Abbé , une vraie 
chartre a toujours dans l’accord de toutes fes par- 
ties dans les diverfes circonflances dont elle efl 
accompagnée dequoi le faire diflinguer d’ une 
fauffe . Il ne faut plus pour la diflinguer en ef- 
fet que de 1 ’ habileté & qu’ un certain goût que 
1’ ufage ne manque point de donner à un Anti- 
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quaire pénétrant 8 c laborieux . Ce goût, cette 
habileté, le P. Germon oferoit-il les difputer au 
P. Mabillon ? 

Le P. Germon , répliqua le Conseiller, croit 
qu'on peut un peu modifier ce que dit le P.Ma- 
- billon , qu’ une chcrtre vraie ou fauffe a toujours 
dequoi fe faire reconnoître par un habile Anti- 
quaire . Mais il me paroît prendre un peu trop 
à la lettre ce que le P. Mabillon dit fur cela j 
& je n’ approuve pas trop qu’ il ait pris de là 
occafion de reprocher au P. Mabillon certaines 
mèprifes, dans jcfquelles le plus habile homme 
peut tomber , 8 c que les Magiftrats ont refor- 
mées . 

Quant à T habileté 8 c au goût nècelîiaire pour 
le dilcernement des Chartres , le P. Germon en 
fuppofe dans le P. Mabillon -autant que 1* ufage 
en peut donner au plus pénétrant & au plus ap- 
pliqué des Antiquaires . Mais ce goût ne peut 
etre formé que par T ufage des vraies chartres . 
Avant donc que de compter fur le goût du P. 
Mabillon pour difcerner les vraies chartres de 
nos anciens Rois, il faudroit prouver qu’ il y a 
de ces vraies chartres anciennes dont 1 ’ ufage lui 
a formé le gouc . Car s’ il ne s’ elt formé le goût 
que fur des chartres incertaines , l’application 
qu’il en faira aux chartres particulières dont il 
faudra juger, ne produira qu’un jugement fautif 
& incertain. Et nous voici revenus , pourfuivic 
le Concilier, au cercle vicieux dont nous avons 
déjà parlé . Car on ne prouve le réalité des an* 
ciennes chartres que par le goût du P. Mabillon 
pour les dit' erner sûrement • 8 c le goût du P. 
Mabillon en ce point ne peut paroître fûr, qu’en 
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fuppofant la réalité de ces" Chartres , la quelle 
il s’agit de prouver. 

Il faut vouloir douter de -tout , dit 1’ Abbé , 
pour douter qu’ il nous refte des chartres de nos 
anciens Rois j & fuppofant avec ce qu’ il y a 
de plus favans Antiquaires, qu’il nous refte de 
ces anciennes Chartres, on doit raifonnablement 
luppofer aufli qu’ un homme comme le P. Ma- 
billon en a fu faire le choix . 

Je m’imagine avoir montré, repartit le Con- 
fciller , combien tout ce qu’on voudrait nous 
faire ici fuppofer , eft incertain , & par confé- 
quent combien il ferait necefîaire de le prouver. 
C’eft bien dit, reprit l’Abbé , vous vous ima- 
ginez l’ avoir montré . J’ y confens , répliqua le 
Confeüler, fuppofons que je me flatte d’un vain 
avantage , & que j* ai jufqu’ ici inutilement ef* 
laïé d’ebranler l’édifice du nouvel art. Voïons 
s’ il refiftera aux nouvelles fecouffes que je pré- 
tens lui donner . Comptant donc pour rien les 
préjugés généraux que j’ ai oppofés à la certitu- 
de prétendue des anciennes chartres, fur lefquel- 
les 1’ art de la Diplomatique eft établi , je vais 
les attaquer en détail par des raifons propres de 
chacune, & je prétens n’ en point attaquer une 
feule dont je ne démontre la fauffeté ou que je 
ne rende au moins fufpe&e . Nous les prendrons 
les unes après les autres dans l’ordre que le P. 
Mabillon leur a donné . J* accuferai , vous déf- 
fendrez ; & ces Meffleurs qui nous font la grâ- 
ce de nous écouter , décideront 'sûrement après 
cela fi les fondemens de la Diplomatique font 
folides ou ruineux . 

Nous n’avons pas intérêt , dit le Magiftrat , 
s de 
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de terminer fitôt un aufli agréable combat que 
celui dont vous voulez bien nous faire les te- 
moins; & d’ailleurs il eft jullc de vous aider 
refpirer. Je fuis donc d’avis que nous n allions 

pas aujourd’hui plus avant . 

Vous ferez peut-être furpris, Monfieur . de me 
voir garder un fi profond filence dans la dilpute 
de r Abbé & du Confeiller . Mais je leur trou- 
ve un peu de vivacité pour le parti que chacun 
d’eux foutient , & je crois devoir gardér une 
entière neutralité. Je fuis &c. 



CINQUIEME LETTRE. 



M O N S 1 EUÎ , 

L Es exercices publics de nôtre Académie pe 
lont pas plus réglés , que l’ ont été nos con- 
férences fur la Diplomatique . On s aflcm'bloit 
régulièrement à l’heure marquée, & on entrait 
d’abord en matière ain fi que vous 1 avez déjà 
vu & que vous l’allez voir encore dans ce nou- 
vel entretien. ,, 

Il s’agit maintenant , dit le Confeiller, d exa- 
miner en détail les originaux de la Dip omati- 
que . Le P. Germon , ajouta-t-il , fait bonne 
guerre , & ne va point choifir quelques Chartres 
riéfe&ueufes , qui dans le grand nombre auraient 
pu échaper à la vigilance du P. Mabalwn . l 
les attaque comme le P. Mabillon. lui-même a 
Voulu qu’elles le préfentaffeht , & il les exami- 
ne tans diftinélion les unes après les autres. 

n 
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Ce procédé marque de la confiance dans le 
P. Germon , dit le Magiftrat . Ceux qui ont le 
plus de confiance, repartit l’Abbé , ne font pas 
toujours ceux qui foutiennent la meilleure caule. 
Je ne prétens point non plus , reprit le Confeiller, 
que l’on juge du bon droit du P. Germon par 
1’ afîurance qu’ il fait paroître , mais par les rai» 
fons qu’il apporte. Voïons comment il attaque 
la chartre que le P. Mabillon a mife à la tête 
de toutes les autres. 

Cette chartre par où Dagobert I. donne au 
Monaftère de Saint-Denis la terre d’ Ecoüan , 
porte avec foi beaucoup de marques de fon an- 
cienneté. Elle n’eft plus entière , & on y voit 
bien des lacunes : elle eft de papier 'd’ Egypte , 
& en caraftéres Mérovingiens : elle eft fignée du 
Prince & du Referendaire Dadon , c’ eft-à-dire , 
de Saint-Oüen : le fceau n’ y eft plus , mais la 
marque du fceau y eft encore . Toutes ces mar- 
ques d’ancienneté, dit l’Abbé, n’ ont pu infpi- 
rer du refpeft au P. Germon pour la chartre . 
Il eft vrai , repartit le Confeiller : elle lui a 
paru fufpe&e nonobftant fa figure antique , mais 
ce n’ eft pas tout-à-fait fans raifon . 

En effet le moine Anonime de Saint-Denis qui 
dans fon hiftoire de Dagobert s’ eft appliqué fur- 
tout k raconter les bienfaits de ce Prince envers 
cette Abbaïe , ne dit pas un feul mot de la do- 
nation d’ Ecouau . Doublet , autre moine de Sa- 
int-Denis n’en parle pas non plus dans fes An- 
tiquités , où cependant il fe propofe de perpé- 
tuer la mémoire des bienfaiteurs de fon Mona- 
ftère. Si la donation d’ Ecoüan eût été réelle 
l’Anonime & Doublet auroient- ils pû tous deux l’i- 
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gnorer ou l’omettre ? C’eft la première raifon 
qui rend fufpe&e la chartre dont il s’agit. 

Je ne crois pas , dit 1 ’ Abbé , qu’ elle puifle 
faire impreflion fur perfonne , après ce que nous 
avons dit fur ce point en parlant des archives 
de Saint-Denis : ainfi vous pouvez nous en ap- 
porter une autre . Puifque vous n’ avez rien à 
ajouter fur ce point, repartit le Confeiller, bif- 
fons en le jugement à ces Meflieurs, & avan- 
çons . 

Une fécondé raifon pourquoi la chartre de Da- 
gobert paroît fufpc&e au P. Germon , c'eft qu’el- 
le eft trés-femblable à celle du jeune Clovis, que 
le P. Mabillon a fait graver la troifiéme, & qui 
eft certainement faufl'e , ainli que nous le verrons s 
bientôt . Toutes deux ne font pas entières , tou- 
tes deux font de papier d’ Egypte , toutes deux- 
font addrelfées au Duc Wandelbert. L’une étant 
certainement faufl'e, femble devoir rendre fufpe- 
fte l’autre, qui lui reflemble fl parfaitement. 

En fuppofant avec vous, dit l’Abbé, que la 
chartre du jeune Clovis eft faufl'e , pour en tirer 
la conféquence que vous faites , il faut pouvoir 
railonner ainfi : Voilà une chartre qui n'efl pas 
entière , qui eft de papier d’ Egypte , qui eft ad- 
drefTée au Duc Wandelbert, & cette chartre eft 
faufl’e. Donc toute chartre qui n’ eft pas enticre, 
qui eft de papier d’ Egypte , qui eft addrelTée au 
Duc Wandelbert doit paffer pour fufpeft e . 

Le P. Germon, ajouta l’Abbé, prétendroit-il 
qu’ une chartre pour n’être pas fufpe&e, doit 
. être entière , qu’ elle ne doit pas être de papier 
d’Egypte, ni addrelTée au Duc Wandelbert ? Vo- 
us iniultez un peu , repartit le Confeiller , & 
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▼ous devriez craindre que je n’ infultafle à mon 
tour. Quoique vous en difiez * pourfuivit le Con- 
feiller, le. rapport d’une chartre avec une autre 
qui eft reconnue pour fauffe , donne toujours un 
air de faux qui infpire de la défiance. 

Mais voici une troifiéme raifon de fe défier de 
la chartre de Dagobert: c* eft que le nom de ce 
Prince y eft écrit deux fois en cette maniéré , 
DagoberRbus • au lieu que dans la plùpart des 
médailles du même tems , & dans la médaille 
même que le P. Mabillon a fait graver avec la 
chartre on lit Dagobertus . On voit à la vérité 
dans quelques unes Dagobertbus , avec une h ; 
mais jamais DagoberBbus avec un c & une b , 
comme dans la chartre . Or il n’y a point d* 
apparence que S. Eloy qui préfidoit à la fabri- 
que des médailles , ait ignoré la vraie ortogra- 
phe du nom du Roi • & il n’ eft pas non plus 
vraifemblable que 1* Officier de la Cour , qui 
dreffoit les chartres, ait écrit le nom du Prince 
autrement qu’ il ne falloit. 

Pardonnez-moi fi je vous parle de la forte, 
dit l’Abbé, cela s’appelle vetiller. Qui ne voit 
que le nom de Dagobert s’ ecrivoit en toutes ces 
maniérés differentes ? Vous reconnoiflez vous-mê- 
me qu’ il eft écrit différemment fur les médail- 
les : pourquoi donc ne pourra-t*il pas être écrit 
différemment fur les médailles & dans une char- 
tre? Un c de plus ou de moins, voilà bien de- 
quoi incidenter! Et ce c même qui vous emba- 
raffe dans la chartre, 8c que vous y trouvez de 
trop , on vous le montre dans une acroftiche 
de Venantius Fortunatus , où les premières let- 
tres des douze vers dont elle eft compoféc , font 
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le mot Dagober&bus . Je pourrois peut-être rire à 
mon tour, dit le Confciller, fur la preuve tirée 
d’ une acroftiche , Où un Poète fe donne des li- 
bertés qui ne doivent pas tirer à confequence . 
Mais quand une acroftiche pourroit être ici de 
quelque poids, lé Dagobert dont Venantius For- 
tunatus fait 1 * éloge , n' eft point du tout le Da- 
gobert Roi dont nous examinons la chartre : c’ 
eft un autre Dagobert qui vivoit environ foixan- 
te dix ans auparavant . Or on a pù en foixante 
dix ans abréger l’ortographe du nom de Dago- 
bert , comme on a fait avec le tems Hlotarius 
de CblotaVius , & Lotarius de Hlotarius . Mais 
nous avons de plus importantes chofes à dire, 
& je paflfc à la fécondé des Chartres Mérovin- 
giennes que le P. Germon attaque un peu plus 
vivement que la première . 

C’ eft une chartre de Clovis II. par laquelle 
ce Prince confirme le privilège d’ exemption ac- 
corde' au Monaftère de Saint* Denis par S. Lan- 
dry Evêque de Paris . Elle eft de papier d’écor- 
ce , en caraélercs Mérovingiens , d’ un latin très 
barbare & de la plus irreguliere ortographe . Il 
fi’ y paroît point de fceau , mais en recompenfe 
elle eft fignée de Clovis , du Référendaire Be- 
roalde, & de quarante autres Seigneurs & Pré- 
lats. Cette chartre a paru fi certainement origi- 
nale au P. Mabillon , qu’ il l’ a fait graver tou- 
te entière, & dans fa forme naturelle. 

• Le P. Germon conclut de là que fi le P. 
Mabillon s’ eft trompe dans le jugement qu’il a 
porté de cette chartre, on doit peu compter fur 
les réglés de fon nouvel art . Mais en rejettant 
la chartre dont il s’ agit , le P. Germon n’ a 

S ar * 
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garde de contefter ce qu’on prétend qu’elle énon- 
ce. En effet d’anciens Auteurs nous apprennent 
que Clovis II. la feiziéme année de fon régné 
confirma dans l’ Affemblée de Clichy 1’ exem- 
ption. du Monaftère de Saint- Denis . Or ce fait 
peut être vrai , fans que la chartre où il eft 
énoncé, foit aufïi véritable* 8c nous allons mon- 
trer qu’ elle ne l’eft effe&ivement pas . 

Le moine Anonime au ch. 51 . de fon hiftoi- 
re de Dagobert nous repréfente Clovis haran- 
guant dans r Affemblée de Clichy 8c recitant 
la chartre par où il confirmoit l’ exemption du 
Monaftère de Saint- Denis . Or cette chartre re- 
citée félon 1’ Anonime par Clovis y n’ eft certai- 
nement pas celle que ' le P. Mabillon produit 
aujourd’hui. Le commencement en eft tout-à-fait 
different, les fignatures n’en font pas les mê- 
mes- il eft parlé dans la chartre de 1 ’ Anonime 
des Monaftères de Saint-Maurice & de Saint- 
Martin de Tours , où le chant perpétuel étoit 
établi • 8c celle du P. Mabillon fait mention du 
feul Monaftère de Saint-Maurice. 

.11 ne s’ agit plus que de fçavoir fi 1’ Anoni- 
me fait proprement reciter à Clovis la chartre 
telle qu’elle étoit , ou s’ il ne lui en fait rap- 
porter que le contenu: au quel cas on compren- 
drait aifément que cè pourroit être la même 
que le P. Mabillon produit , 8c que Clovis n* 
aurait pas affez fidellement rapportée . Mais en 
lifant dans l’ Anonime le difcours de Clovis , on 
y diflingue clairement ce que dit le Prince d’ 
avec le texte de la chartre qu’il ne fait que re- 
citer. Aulfi l’Auteur ajoute ces paroles decifi- 
ves : Le Roi , les Prélats , & les Seigneurs qui 

étaient 
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étaient pré [en s , confirmèrent la cbartre faite par le 
Roi telle que je viens de la rapporter par écrit .• 
Praceptum à Rege modo supra scripto fa- 
ctum, tam Rex quam Pontifices ac Principes , qui 
praf entes aderant , firmaverunt . 

Et c’ eft ce qui a fait dire au P. Sirmond au 

fujet de la harangue faite par Clovis dans 1* Af- Ciii." 

lemblée de Clichy & rapportée dans Aimoin 
Elle ejl aujft rapportée dans les anciens exemplaires 
de l'bifloire de Dagobert , mais en d'autres termes 
car elle y eft rapportée dans les termes mêmes de la 
cbartre ; en forte que P on voit que ce nejl qu une 

copie . M. Fontanini traite à ce fujet le Moine p ' U °‘ 

Anonime d’impertinent, ineptijfimus Jlnonymus , 

& il ajoute que cet Auteur a peut-être mal lû 
la chartre qu’il rapporte . 

Le P. Mabillon , dit le Magiftrat, répond 
apparemment d’une maniéré plus plaufible. Cro- 
it-il nonobftant tout ce qu’on vient de dire , 
que fa chartre & celle de l’ Anonime n’ en font 
qu’une? Oüi , repartit l’Abbè , & il eft perfua- Su 
dé que Clovis dans fa harangue rapporta feule- P . 
ment le contenu de la chartre - fans la reciter 
mot à mot, ainfi qu’on le prétend : ce qui la 
fait paroître dans 1’ Anonime differente de l’ori- 
ginal que nous avons dans la Diplomatique . Po- 
ur moi , pourfuivit 1’ Abbé , je ne vois point 
encore ici de difficulté, & le P. Germon, com- 
me il lui arrive quelquefois , frappe l’ air inuti- 
lement. Selon lui l’Anonime a copié la chartre 
qu’il avoit devant les yeux : je Je veux: mais 
félon lui S. Sulpice Evêque de Bourges eft au 
nombre de ceux qui y ont foufcrit • 8c S, Sul- 
pice étoit more avant l’Affemblée de Clichy où 

cet- 
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cette chartre a du être foufcrite : il doit donc 
avouer qu’elle eft faufle . Or pour conclure dç 
là que la chartre produite par le P. Mabillon 
eft faillie aufli , il faudrait prouver que c’ eft la 
même, & il prouve tout le contraire. 

En montrant que ce font deux chartres diffe. 
rentes, reprit le Confeiller, il montre que l’une 
des deux eft faufle: & c’eft avoir beaucoup fait; 
puifque la chartre de 1’ Anqnime étant une fois 
reconnüc faufle, entraîne pour ainft dire, aveç 
elle la ruine de celle du P. Mabillon . En effet 
pourquoi dés le neuvième fiecle ob l’ Anonyme 
écrivoit, auroit-on fabriqué un faux tître çn fa- 
veur de l’ exemption du Manaftére de Saint-De- 
nis , fi ce n’ eft parce que le vrai tître ne para, 
iffoit plus ? Ce vrai tître que 1* on cherchoit en 
vain il y a huit cens ans dans les archives de 
Saint-Denis, & auquel on avoit déjà été obligé 
d’ en fubftituer un autre , par quel fecret le P, 
Mabillon l’y a-t-il retrouvé de nos jours? 

Eh par quel fqcrct , dit 1’ Abbé , retrouve-t-on 
cent chofes qui font perdues ? Je ne fçai , repar- 
tit le Confeiller, fi eçs Meflieurs trouveront içi 
aufii peu de difficulté que vous paroiflez y en 
voir . Mais quand la chartre dont il s’ agit ne 
fouffriroit aucune atteinte de la comparaifon que 
nous venons de faire , elle a dans fon propre 
fonds de trop évidens eara&cres de faufleté, po- 
ur conierver le rang que le P. Mabillon lui a 
donné. • 

Elle eft lignée dç Clovis , Çlodovius R ex ; 
mais ces deux mots font fçparés 1’ un de l’ autre 
par une efpece de Monograme en cette forme 
qu’il eft bon de vous faire confiderer dans la 
planche même, Sic. 
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S I G. 

S 

R EX. 

Le Père Mabillon « crû d’abord qge c’étoit la 
foufcription de S'geberg Roi d’ Auftrafie, frere 
aîné de Clovis; & que Sig. S. Rex , fignifioient 
Sicebertus subscripsit Rex • Mais le P.Ger- 
mon aïant prouvé par le filence d’ Aimoin & du 
moine Anonime que Sigebert ne fe trouva point 
à f AflTemblée de Clichy; & par le témoignage 
de prefque tous les Hiftoriens , que ce Prince 
c(l mort une année avant cette affcmblée , le ^ 
Mabillon a examiné de plus près le Monogratn- 
me en queftion , & il a trouvé que ce qu’ il a,- 
voit pris pour un c étoit un 5c qu’il y a- 
voit Siq. au lieu de Sic, qu’il y avoit lû d’ a- 
bord : ce n’ eft donc plus la foufcription de Si- 
gebert, dont le P. Germon tiroit avantage. 

Mais on demande maintenant au F. Mabillon 
ce que lignifie le Monogramme ainfi corrigé , 
Que le P. Germon nous 1* expliqne lui même , 
dit l’Abbé, lui qui s’érige en juge de tous les 
tîtres anciens . Il ne prétend point , reprit le 
Confeiller , en fçavoir plus que le P. Mabillon , 
qui ne peut expliquer le Siq. du Monogramme 
reformé: mais fans fe mettre en peine du Si<i, 
il fçait bien que le Rex , fignifie Roi. lia donç 
droit de demander au P. Mabillon quel eft le 
Roi qui à 1’ AflTemblée de Clichy a pu figner 
avec Clovis la chartre dont il eft queftion . 

Qui lui a dit, répliqua l’Abbè, que c’ eft la 
fignature d’ uo Roi? Y a-t*il même de l’appa- 

ren- 
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rence que ce Monogramme dans la fituation ou 
il eft , puifle être une fignature ? Qu’ on nous 
dife donc ce que c’ efl , repartit le Confeiller . 
C’eft-à-dire , reprit l’Abbé, qu’un mot non en- 
tendu dans une chartre fera pour vous & pour 
le P. Germon une raifon de la juger faufle : a- 
vec de tels principes on aura bien tôt ravage 
tout le païs de 1’ antiquité . 

Quelque ton que vous puifliez prendre, dit le 
Confeiller, la fignature de Clovis telle que nous 
la voïons ici , eft certainement une marque de 
•faux dans la chartre . Le Monogramme qui cou- 
pe la fignature du Prince , n’elt point celui du 
^Prince , cela eft évident par les lettres qui le 
compofent. Ce ne peut être celui d’aucun autre 
Prince , cela eft évident aulîi par 1’ hiftoire & le 
P. Mabillon en convient . Ce ne peut être le 
Monogramme d’ aucun particulier : car quelle 
apparence qu’un particulier mêlât ainfi fon nom 
avec celui du Prince ? 

Il me femble , dis- je à ces Meilleurs , que le 
Monogramme qui nous embaraffe ici , pourroic 
être interprété de la forte- S i g. S. Rex , Si- 
gillo Signavit Rex. Je trouve la conjeêlure heu- 
reufe, repartit le Confeiller: mais pour la rece- 
voir , il faut contredire deux fois le P. Mabil- 
lon . Car il faut premièrement refaire un c du 
q_, ce qui feroit peut-être aifé: mais il faudroit 
en fécond lieu détruire une des réglés du P. Ma- 
billon fur les Chartres Mérovingiennes, où c’eft, 
félon lui , une marque de faux que de faire men- 
tion du fceau . Un exemple contraire , dit l’Ab- 
bé, pourroit ne pas détruire abfolument la réglé. 
Il eft vrai , ajouta-t-il , que le P. Mabillon a af- 
' fa- 



Digitized by Google 




Sur la Diplomatique. iïj 

faire à un adverfaire fans quartier, & qui prend 
tout au pied de la lettre. 

Le Confeiller lai{fa tomber ce reproche ,1 & 
pourfuivit ainfi : une autre preuve de faux con- 
tre la chartre de Clovis, c’ eft cette foufcription 
du Maire du Palais , fignum vir inlujl. Rado- 
berto Maj. Dom. Car le P. Germon démon* 
tre par l’hifloire qu’il n’ y a point eu de Ra- 
dobert Maire du Palais fous Clovis : la fignature 
de Radobert eft donc fauffe , & par conléquent 
la chartre où elle fe trouve , eft fauffe aufli . 

On tait bien, dit l’Abbé, qu’il n’y a point 
eu fous Clovis de Radobert Maire du Palais du 
Roi : mais qui a dit au P. Germon que le Rado- 
bert de la chartre ne fut pas Maire du Palais 
de la Reine, qu’il ne fut pas Maire du Palais 
dans P Aquitaine , où il y eut quelque-fois suffi 
des Maires du Palais ? C’ eft qu’ on ne voit pas 
dit le Confeiller, ce qu’ auroit fait à Clichy en 
Neuftrie le Maire du Palais d’Aquitaine . Et 
puis le feul Maire du Palais du Prince fe qua- 
lifioit de Maire du Palais : un Maire du Palais 
d’Aquitaine, ou un Maire du Palais de la Rei- 
ne , ne pourroient donc pas en foufcrivant fe di- 
re fimplement Maires du Palais & il faudroit 
cependant qu’ils l’euffent fait, afin que la char- 
tre du P. Mabillon fût véritable . 

Le cérémonial, dit l’Abbé, a pû n’être pas 
tout-à-fait tel fous Clovis , que nous le voïons 
aujourd’ hui * & il y a apparence que dans ces 
anciens tems l’on étoit fur cela moins fur le qui 
vive qu’on ne l’eft maintenant. Je doute, reprit 
le Confeiller , que ces conjectures puiffent foute- 
nir la chartre contre les preuves que nous avons 

H ap- 
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apportées ; & j’ aimerois prefque autant affurer 
avec Monfieur Fontanini , maigre' le témoignage 
contraire des hiftoriens , qu’ il y a eu un Rado- 
bert Maire du Palais de Clovis qui a figné U 
chartre dont on difpute . Mais avançons. Le P. 
Germon y trouve encore un défaut que j’expofe 
en peu de mots . 

Le titre & le texte même de la chartre nou* 
marquent que c’eft uniquement la confirmation 
du privilège d’exemption accordé l’année précé- 
dente par S. Landry au Monaftère de Saint-De- 
nis . Il êtoit donc naturel que Clovis fit au 
moins mention dans la chartre des principaux 
articles de ce privilège , & il y parle de toute 
autre chofe . 

Nous avons le privilège au premier tome des 
Conciles tenus dans les Gaules : il confilloit prin- 
cipalement en ces trois proints. I. Que les Prê- 
tres & les Clercs de 1 ’ Eglife de Saint-Denis fe- 
roient exemts du 'droit appellé Circadarum, 
des tournées ; c’ eft ce qu’ on païoit à 1 ’ Evêque 
ou à l’ Archidiacre pour fa vifite. 2. Que ces 
Prêtres & çes Clercs prendraient le crème & les 
faintes huiles à 1 ’ Evêché fans rien païer. 3. Que 
fi quelqu’un d’eux venoit à être tué ou bleffé, 
1 ’ Abbé & les Moines du Monaftère auraient en 
ce cas toute la jurifdi&ion épifcopale contre les 
auteurs du crime . Clovis pour confirmer ce pri- 
vilège , ainfi que le P. Mabillon le fuppofe, 
ordonne que les terres , que les calices , que les 
croix, que les ornemens, que les livres, que l’or, que 
l’ argent , enfin que tout ce qui appartient ou 
qui doit jamais appartenir au Monafière de Saint- 
Denis, lui foit confervé, fans qu’aucun Evêque 

en 
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en puifïe enlever la moindre chofe , fi ce n’efl 
du confentement des Moines & avec la permif- 
fion du Koi . 

Peut-on raifonnablement nous propofer comme . 
véritable un a£\e fi informe , & dont les parties 
fe contredifent fi vifiblement ? Les Officiers du 
Prince ont-ils pu le drefler? Tant de Prélats & 
de Seigneurs, ont-ils pu le figner tel que nous 
le voïons? Il ne s’ agit pas d’ un déiaut de lan- 
gage ou d’ortographe , que l’on prétendroit pou- 
voir. rejetter fur des ufages differens des nôtres : 
il s’agit d’une chartre lignée de toute une af- 
femblée dans laquelle le Prince déclarant qu’ il 
confirme un privilège , énonce toute autre choie 
que le privilège même. 

Voilà dit 1 ’ Abbé , de beaux difcours dont, 
le P. Mabillon & le P. Ruinart ont fait fi peu 
de cas, que le premier ne les a feulement pas 
lus , & que le fécond n’ a pas jugé à propos d’y 
répondre . Ce qui trompe fouvent le P. Germon, 
ajouta l’Abbé, c’ eft que faute d’avoir allez d’ 
ufage des anciens tems , il en juge fur le fiécle 
où nous vivons . Il voudroit que fous nos pre-, 
miers Rois on eût parlé , on eût écrit comme 
nous faifons, qu’on eût drelTé les a£les comme 
on les dreffe aujourd’ hui . J’ ofe vous dire , re- 
partit le Confeillèr , que je vous trouve ici un 
peu injufte à l’ égard du P. Germon . Il n’ a ex- . 
primé nulle part ce que vous lui faites pen- 
1er : & il peut aflurément demander qu’ une char- 
tre de Clovis ne fe contredife point , fans vou- 
loir que le fiécle de Clovis reffemble tout-à fait 
au nôtre. 

Dans le Sifiême du P. Germon, dit le Magi- 

H 2 ftrat , 



Digitized by Google 




II 6 Hijloire des Contcflationt 

ftrat, les fauffaires ont été de fottes gens , qui 
n’ ont pas même fû donner un air de vraifem- 
blance aux Chartres qu’ ils compofoient . Ils ont 
crû fans doute, repartit le Confeiller , fuppléer 
à tout en donnant à leurs Chartres certain air 
d’ ancienneté par la bizarrerie de T écriture , de 
T ortographe , du ftile , du tour qu’ils y ont em- 
ploies : & ils ne fe font pas tout-à-fait trompés , 
puifqu’ ils ont pû furprendre par là un homme 
aufli éclairé & auffi l'avant que le P. Mabillon. 
Il eft au refte bien plus naturel de croire que 
ces fauffaires fe font éloignés du fens commun 
en voulant s’ éloigner de 1’ ufage ordinaire , que 
de fuppofer dans les Officiers d’ un Prince affez 
peu de fens pour dréffer la chartre que nous ve- 
nons d’examiner. 

En voici une , ajouta le Confeiller , qui va 
achever de décrier les fauffaires du côté du bon 
fens & de 1* habileté ; c’ eft le troifiéme des ori- 
ginaux du P. Mabillon : car le P. Germon , 
ainfi que nous l’avons dit , les examine tous 

' La chartre eft de Clovis II. & il s’ y agit d* 
une terre inconnüe aujourd’ hui , de villa Cotira - 
co, que Dagobert avoit donnée au Monaftère de 
' Saint-Denis . C’eft encore là un des origina- 
ux qui ont échapé à l’ Anonime & à Dou- 
blet , ou qu’ ils ont peut-être rejetté comme 
une pièce fuppofée . Le P. Germon en mon- 
tre la fauffeté par ces paroles qui font à la 
fin , propria fubjcript'tone inferere non potfumus 
nos & pracel fa genîtrix noflra . Ce qui ligni- 
fie félon le P. Mabillon même, que la char- 
tre 



dans 1’ ordre où la Diplomatique nous les pré- 
fente . 
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tre n’ eft fignée ni de Clovis , ni de Nanthilde 
fa mcre , parce que ni l’ un ni 1* autre ne favo- 
ienc point écrire . Sur quoi le P. Germon mon» 
tie deux choies : premièrement , que Clovis & 
Nanthilde favoient écrire au tems où la chartre 
a dû être faite . Secondement que quand le Roi 
& fa mere n’ auroient pas sû écrire , on ne 1* 
aurait pas marqué dans la chartre. 

Cette chartre n’ eft point entière & la date 
n* y eft plus : fi toute-fois elle y fut jamais , & 
que le prétendu original ne foit pas forti des 
mains du fauffaire tel que nous le voïons . Quoi- 
qu* il en foit , on ne peut le fuppoler plus an- 
cien que la première année du règne de Clo- 
vis . Or il eft certain que Clovis & Nanthil- 
de favoient écrire alors , & que ce Prince 

avoit fouferit des aêles du vivant même de fon 
pere . 

L’ auteur Anonime de la vie de S. Babolen 
fait mention d’un privilège que Clovis accorda 
la première année de fon régné au Monaftère 
de Saint- Maur des Foflèz . Ce privilège rappor- 
té par du Breüil & que le P. le Cointe a co- 
pié tout entier dans cet Auteur , finit par ces 
paroles de Clovis : Ut bac praccptio nofira juf 
ftonis firm'tor babeatur , vel perfutura facula Deo 
propitio inviol abilis fervetur , nos & pracel/a geni - 
trix nojlra Nandcckilcjis manuum nojlrarunt figna- 
culis adumbravimus . Data anno primo regni noflri . 
Clovis & fa mere favoient donc écrire la pre- 
mière année du régné de ce Prince. 

Mais Clovis favoit écrire aufli du vivant de 
fon Pere. Car le moine Anonime nous apprend 
dans fon hiftoire de Dagobert que ce Prince prêt 

H 3 de 
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de mourir voulant donner de nouvelles terres au 
Monaftère de Saint-Denis, & ne pouvant en li- 
gner la chartre , fit venir fon fils & les Seigne- 
urs , & qu’ il parla de la forte : Nos vero pra - 
ceptum jam non valemus fubfcribere , quia invale - 
fcente ægritudine calamus in manu nofïra trépidât • 

& propterea rogamus dulciffimum Filium nojlrum 
Hludovium Regem , ut per fignaculum fui nominis 
ijlam cbartam affirmet , & Dado eam offerat ; & 

Optimates illam fubfcribant . L’ Anonime ajoute : 

Cumque Rex hic loquendi finem feciffet , FiLlUS 
ej u s Rex Hludovius ipsum præceptum se- 

CUNDUM JUSSIONEM PATRIS OFFERENTE Da- 
done Referendario subscripsit ; omnefque 
Proceres qui in prtefenti adçrant propriis eundem fub- 
fcriptionibus firmaverunt . 

Enfin Aimoin rapporte que Dagobert aiant 
fait pour la première fois fon tefiament la qua- 
torzième année de fon régné , voulut que fes deux 
enfans Sigebert & Clovis le Jignaffent avec lui. 

C’ efi donc un fait confiant que Clovis Sc Nan- 
thilde fa mere lavoient écrire au tems que ce 
Prince afiure le contraire dans l’original du P. 1 

Mabillon . Cet original eft donc évidemment 
fuppofé . 

Ce qui e'tonne le plus, c’eft que le P. Mabil- 
lon après nous avoir donné pour autentique une 
chartre de Clovis où ce Prince déclare que ni 
lui ni fa mere ne favent point écrire, nous don- 
ne aulfi pour autentique une chartre de Clotaire 
III. où ce Prince afiure que Clovis fon pere & 

Nanthilde fon aïeule ont ligné la chartre de Da- 
gobert mourant en faveur du Monaftère de Saint- 
Denis . 

Ne 
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Ne diflimulons rien, dit l’Abbé. C’eft le P* 
Mabillon lui-même qui a fait remarquer 1* appa- 
parente contradiêlion de ces deux chartres , & il 
'-es a conciliées en faifant voir comment Clovis 
lins favoir écrire , avoit pu ligner la chartre de 
fon pere . Mais il a démontré en même tems 
qù il n’y avoit rien d’ extraordinaire en ce que 
Clovis & fa mere ne fùflent point écrire. Il 
rapporte fur cela un grand nombre d’exemples , 
& celui de Charlemagne entr’ autres , qui tout 
v;rfé qu’ il étoit dans les fciences , ne favoit po- 
int écrire fon nom . M. Fontanini a ajouté une 
nouvelle force aux preuves du P. Mabillon fur ce 
point par l’énumération de plufieurs autres Prin- 
ces qui n’ont pas fû écrire : d’où il conclut qu’il 
eft tout-à-fait croïable que Cloyis & Nanthilde 
n’ ont pas fû écrire non plus , ainfi que l’énonce 
la chartre en queftion . 

Il eft vrai , reprit le Confeiller, que le P. 
Mabillon & M. Fontanini font paroitre de 1’ é- 
rudition dans la recherche qu’ils ont fait des Prin- 
ces qui n’ ont pas fù écrire .* mais pcrmettez-moi 
de vous le dire , toute cette érudition eft ici 
bien hors d* oeuvre . Le P. Germon n’a jamais 
prétendu que ce fût une chofe extraordinaire & 
peu croiable , que Clovis 8c fa mere n’euflent 
pas fù écrire: il a feulement prétendu qu’ils a- 
voient fù écrire en effet , & il en a apporté des 
preuves convaincantes . G’étoit ces preuves qu’ il 
falloit détruire, au lieu de nous faire un étalage 
inutile d’ érudition , pour montrer ce qu’ 
contefte point & ce qui ne fait rien au fujer . 
Car quelque croïable , quelque vraifemblable qu’il 
paroifle , à regarder les chofes en elles-mêmes , 

H. 4 - que 
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• * * i 1 

que Clovis & fa mere aient pû ne favoir pas 
écrire ; au moment qu’on démontre qu’ils ont 
sû écrire effeêHvcment , la charte où ce Prince 
déclare le contraire , demeure évidemment con- 
vaincue de faux . 

Oüi , dit 1’ Abbé , fi on démontre véritable- 
ment ce qu’on fe flatte de démontrer ; Il eft 
vrai , pourfuivir-il , que Clovis & Nathilde fcm- 
blent avoir ligné le privilège de Saint-Maur des 
Foflez : mais comment le fignerent-ils ? Peut-être 
en faifant une croix à la place de leur nom .. 
Car, comme remarque fort bien M. Fontanin; , 
c’ eft ainli que flgnoient autrefois les Seigneurs 
qui ne favoient point écrire . Clovis figna ajfli 
la chartre de fon Pere Dagobert : mais , dit le 
P. Mabillon , quelque Officier fans doute condnifoit • 

Suppl, p. la m / m du J eune Prmce • 

ai. J’ai peine à croire, repartit le Confeiller , que 

l’homme le plus prévenu en faveur du P. Ma- 
billon puilfe goûter de pareilles réponles . Car 
premièrement, fl Clovis a pu dire dans la char- 
tre de Saint-Maur des Foflez , Nos & prcecelfa 
genitrix nojira Nandecbildis manuum nojlrarum gna- 
culis adumbravimus , & ligner enfuite , ainfi que 
M. Fontanini l’a imaginé, en faifant une croix* 
comment le même Prince déclare-t-il dans la 
/ chartre dont il s’ agit que ni lui ni fa mere ne 
peuvent la ligner, propria fubfcriptione inferere non 
poffumus nos & praceljd genitrix nojira ? Que ne 
iigne-t-il en faifant une croix , comme on fuppo- 
fe qu’ il a fait ailleurs ? 

Mais en fécond lieu le ,P. Mabillon peut-il 
prétendre raifonnablement que Clovis fe fit con- 
duire la main par quelque Officier pour figner 

la 



Digitized by Google 




Sur la Diplomatique . 121 

la chartre de fon Pere Dagobert ? Eh pourquoi , 
dit l’Abbé, ce Prince n’aura-t-il point emprun- 
té le fecours d’ un Officier pour executer la vo- 
lonté d’un pere mourant qui lui commandoit de 
ratifier le legs qu’il faifoit au Monaftère de Sa- 
int-Denis? Par là, ajouta l’Abbé, la chartre oü 
Clovis III. aflure que fon pere Clovis a foufcrit. 
le legs de Dagobert , fe concilie fans peine avec 
la chartre où Clovis lui-même déclare qu’il ne 
fait point écrire. 

C lotaire , repartit le Confeiller , aflure que la 
chartre de Dagobert fut lignée non feulement 
par Clovis, mais encore par Nanthilde . Cette 
Princefle qui ne favoit pas écrire non plus que 
Clovis , fe fit-elle aufii conduire la main com- 
me lui pour figner ? C’ eft dequoi le P. Mabil- 
lon au'oit dû nous inftruire . Mais s’ étant tous 
deux fait conduire la main pour figner la char- 
tre de Dagobert, que ne firent-ils la même cho- 
fe pour foufcrire celle dont nous parlons , au 
lieu de s’excufer fur leur ignorance de ce qu’ils 
ne la foufcrivoient pas ? Le Prince & la Prin- 
cefle après la mort de Dagobert manquerent-ils 
d’Officiers avec le fecours defquels ils puffent 
écrire leur nom ? 

Je fai , ajouta Je Confeiller , que Clovis & 
fa mere ont pû fe difpenfer de figner la chartre 
en queftion . Car la Diplomatique nous fournit 
jufqu’ à treize chartres originales des Rois Mé- 
rovingiens lefquelles ne font point lignées du 
Prince : ce qui prouve évidemment que , félon 
le P. Mabillon , la fignature du Prince n’ étoit 
alors nullement neceffaire pour la validité d’ une 
chartre . Mais cela même prouve la faufleté de 

eel- 
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♦ celle que nous examinons. En effet à quel pro- 
pos Clovis & fa mere s’ exeuferoient-ü de ne 
fouferire pas un acte, où leur foufeription n’ eft 
point du tout requife & ne ferviroit de rien . 
Qui ne reconnoît là la- faute précaution d’un 
Fauffaire qui fe découvre par ce qu’il fait pour fe 
cacher mieux ? 

Il femble , dit le Magiftrat ? qu’un de nos 
axiomes de droit , peut ici avoir lieu : Excufatio 
non petita accufatio e/l . Il faut avoüer , pourfui- 
vit-il, que cette troifiémc chartre eft moins aifée 
* défendre que les autres: mais le P. Mabillon 
n’ a point prétendu nous donner des réglés qui 
ne trompaffent jamais . Son art tient un peu de 
la nature des artf conjefturaux ; & ce feroit en- 
core beaucoup à mon avis, que dans la matiè- 
re furquoi il a travaillé , il nous eût appris à 
ne nous tromper que rarement . L’Abbé prit 
de là occafion de s’ étendre fur les louanges du 
P. Mabillon , en quoi il fut fécondé par le Con- 
feiller même, qui l’amena enluite infenfiblement 
à dire auffi du bien du P. Germon. Je fuis. 
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SIXIEME LETTRE. 

Monsieur, 

O N examina trois autres chartres dans le 
nouvel entretien que je vais vous racon- 
ter . . 

Nous en fommes , dit le Confeiller , au qua- 
trième des originaux de la Diplomatique . C’ 
eft la décifion d’ un procès touchant la moitié 
d’ une terre dont l’ autre partie appartenoit au 
Monaftère de Saint-Denis . Le nom du Prince 
étant déchiré dans la chartre , le P. Mabillon 
1’ avoit attribuée à Clovis II. ce qui avoit four- 
ni au P. Germon une preuve évidente de faux . 

Car il eft parlé dans la chartre d’ Ercbinoalde 
pere de Leudefius, comme àiant été autrefois Mai- 
re du Palais . Erchinoalde n’ étoit donc plus Mai- 
re du Palais quand la chartre a été faite , fi 
elle eft véritable : cela eft évident . Or il eft 
évident aufli par le témoignage des Hiftoriens 
qu’ Erchinoalde fut Maire du Palais jufqu’ à la 
mort de Clovis II. La chartre eft donc évi- 
demment fautte, ou il faut dire qu’elle n’eft pas 
de ce Prince . 

Ce raisonnement tout invincible qu’ il eft , n* 
a pù ébranler M. Fontanini , qui foutient tou- 
jours que la chartre eft véritablement de Clovis 
II. Pour le P. Mabillon il a pris un parti con- 
firme à fa candeur naturelle . /’ avois conjefluré , 
dit.il , que la chartre étoit de Clovis if. mais il Su P?- «P< 
; . eft 5 * p “ 
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mauvais qu* il ait relevées . Au refie les mépri- 
fes que le P. Mabillon a reconnuës & corrigées 
ne mettent point encore la chartre tout-à-faic à 
couvert : voici pourquoi . 

Un Seigneur nommé Waninge y efl appellé 
Comte du Palais . Uvaningus Comes-Palatii . Les 
Hifloriens de ces tems-là font mention d’ un 
Waninge homme ijluftre , puiflant & riche : mais 
aucun d' eux ne le fait Comte du Palais fous 
Clotaire III. à qui le P. Mabillon attribue au- 
jourd’ hui la chartre . Au contraire les Auteurs 
de la vie de S. Leger Evêque d’ Autun , de la 
vie de &. Ouën Evêque de Rouen , de la vie 
de S. Va^dril Abbé de Fontenelle , ces Auteurs, 
dis-je, ôi»- prefque contemporains , ou au moins 
très-anciens , racontent de Waninge des chofes 
qui ne s’ accordent gueres avec la qualité de 
Comte du Palais que la chartre lui donne . 

Parmi les occupations prefque innombrables du 
Comte du Palais , dit Hincmare, fon principal em- 
ploi étoit de juger tous les procès qui étaient portés 
d la Cour . Et il s’y en portoit beaucoup • puif- 
que dans tout le Roïaume il étoit permis aux 
particuliers d’ appeller au Roi . Il n’ efl donc 
pas concevable que le Comte du Palais put s’é- 
loigner beaucoup de la Cour , ou en être long 
tems abfent . Or félon les Hifloriens que nous 
avons cités, Waninge demeura prefque toujours 
dans le pais de Caux * il y fut fort lié avec S. 
Ouën & S. Vandril ; il y fut miraculeufement 
guéri d’ une dangereufe maladie par S. Ouën ; il 
y aida S. Vandril à bâtir le Monaflère de Fon- 
tenelle , auquel il fit de grandes donations • par 
le Confeil de S. Ouën , il y bâtit & fonda k 

Fc- 
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Fécamp un Monaftère de filles; il eut quelles 
années chez lui S. Leger qu’ Ebroïn lui avoit 
donné en garde . Et le P. Mabillon lui- même 
nous apprend que Waninge fut fait par Clotaire 
Gouverneur du Pais de Caux . 

Voilà donc Waninge félon le P. Mabillon at- 
taché par fon emploi de Gouverneur au Pais de 
Caux , ou félon les Hiftoriens il faifoit fon fe- 
jour ordinaire . Nous avons même dans les An- 
nales du P. Mabillon deux Chartres de Clotaire, 
oh le Comte du Palais fe nomme Chad loalde 
& non Waninge. Cela fuppofé, que penfer de 
la chartre qui nous fait Waninge Comte du Pa- 
lais & par confequent attaché inféparablement à 
la Cour par fon emploi . 

Rien de plus aifé que de concilier toutes ces 
chofes, dit l’Abbé. Waninge peut avoir été en 
même tems & Comte du Palais, & Gouverneur 
du pais de Caux , ou il auroit eu un Lieute- 
nant . Il peut aufli avoir été fucceffivement Com- 
te du Palais & Gouverneur : d* autant qlus que 
félon les deux Chartres rapportées dans les An- 
nales il y eut encore fous Clotaire un Comte 
du Palais different de W’aninge . Enfin ce que 
les Hiftoriens nous infinuent du fejour de Wa- 
ninge dans le pais de Caux , fe rapportera au 
tems où il n’ étoit pas encore Comte du Palais, 
ou bien au tems auquel il avoit ceffé de l’être 
pour faire place à Chadoloalde . Il n’y a rien là 
qui ne foit aifé à comprendre . 

Eft-il aufli aifé de comprendre , repartit le 
Confeiller, que parmi les Hiftoriens qui parlent 
de Waninge, & qui rapportent tant de circon- 
ftanccs de fa vie , aucun ne le qualifie de Com- 
te 
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te du Palais , s’il eft vrai qu’il l’ait été ? Il 
fuffit que la chartre le qualifie ainfi , répliqua 
l’Abbé. Cela fuffiroit effeftivement , reprit le 
Confeiller, fi la chartre n’étoit pas conteftée : 
mais dès là qu’ elle eft conteftée & qu’ elle eft 
feule à nous apprendre un fait que l’hiftoire de- 
vrait nous apprendre auffi , s’il étoit véritable , 
elle doit, ce fcrnble , paraître plus fufpefte que 
jamais. Oüi , dit l’Abbé, elle doit paraître fu- 
fpeêle à ceux qui donnent dans le Pyrrhonifmc 
outré du P. Germon . • ’ 

Après que nous avons expofé nos raifons de 
part & d’ autre , reprit le Confeiller , c* eft à ces 
Meffieurs qui nous écoutent , de juger f» le P. 

Germon doute trop dans fes Diflertations , ou fi 
le P. Mabillon n’ a pas affez douté dans fa Di- 
plomatique . Voici une nouvelle chartre , ajouta- 
t-il , furquoi vous aurez de la peine à le défendre: 
elle eft d’ une Dame de qualité appelleé Chro- 
tilde . Le P. Mabillon l’a mile au rang des char- «d;. 
très Roïales ; parce quelle ejl écrite , dit-il, enmê - P 1 - *• J* 
mes car a8 ères que les Chartres des Rois , & fur tout P- 37 ®' 
parce quelle nous fournit une [époque bien marquée 
du régné de Clotaire III. qu’ elle prolonge jufqu’ à 
la feixiéme année . Mais c’ eft pour cette époque 
là même que le P. Germon prétend devoir re- 
jetter la chartre comme fauffe" puifqu’il n’y a 
pas un feul Hiftorien qui donne feize années de 
règne à Clotaire, & que le P. Mabillon lui mê- 
me dans fes Annales ne le fait regner que depuis Tom I# 
l’ an fix cent cinquante üx jufqu’ à l’ an fix cent p. 499- 
foixante dix, c’eft-à-dire , quatorze ans feulement. 

Le P. Mabillon, dit l’Abbé , a bien vu la 
difficulté qui arrête le P. Germon , & il l’ a le- 
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truifent abfolument la conjecture du P. Mabil- 
lon . Il faut donc qu’il s’en tienne aux qua- 
torze ans de régné qu’ il donne à Clotaire dans 
les Annales: & fi ce Prince n’a régné que qua- 
torze ans , que devient la chartre qui le fait ré- 
gner feize ? 

Elle fubfiftera dans fon entier , dit 1’ Abbé , 
malgré les vains efforts que l’ on fait pour lui 
donner atteinte . Car outre la conjeêture que vous 
rejettez touchant les deux années qu’on pourroit 
ajouter au régné de Clotaire en les prenant fur le ré- 
gné de Clovis, il y a un autre moyen d’expliquer 
comment la chartre peut être dattée de l’année 
feiziéme du régné d’ un Prince qui n’en a régné 
que quatorze , en fuppofant qu’ il a régné qua- 
torze années pleines & quelques mois de deux 
autres années dans lesquelles il aura commencé 
& fini de régnera je m’ explique . Un Prince nait 
au mois de Décembre de la première année d’un 
fiécle : il vit quatorze anhées pleines , Se il meurt 
au mois de Janvier de la feiziéme année du mê- 
me fiécle : il n’a vécu que quatorze années plei- 
nes , & on peut dire cependant qu’il eft mort à 
fa feiziéme année , en comptant l’année imparfaite 
où il eft né,& l’année imparfaite où il eft mort. 

Le P. Mabillon , reprit le Confeiller t ne trou- 
vera pas encore ainfi fon compte. Car il fait 
commencer le régné de Clotaire dans l’ année 
6$6. & il le fait finir dans l’année ôjo. De 6$6. 
à ô'jo. il n’y a que treize années pleines : joig- 
nez-y l’ année 6$6. où Clotaire a commencé à 
regner , & l’année ô'jo. où il a fini de regner, 
le tout ne fera que quinze ans , & il en faut 
feize pour juftifier la chartre . 

I II eft 



Oigitized by Google 



T- ' 



23° Hiftotre des Contejhttîons : 

Il efl. vrai , dit 1 ’ Abbé : mais le P. Mabillon 
dans fon Supplément place la mort de Clotaire, 
non en 670. mais en 671. Cela fait, ce Prince 
fe trouve avoir de régné quatorze années pleines, 

5 c deux années imparfaites où il a commencé 5 c 
fini de regner . 

Il ne relie plus qu’à voir, répliqua le Con- 
feiller , fi même dans cette fuppofition on pour» 
roit dire que le régné de Clotaire a duré feize 
ans:c’efl ce que le P. Germon prétend être in» 
foutenable . 

En effet furquoi peut-on établir cet uiage de 
faire entrer deux années dans les fupputations 
chronologiques. On compta toujours les années 
de la naiffance ou du régné d’un Prince, du jo- 
ur qu’il étoit né, qu’il étoit monté fur le trône* 

5 c l’année imparfaite dans laquelle il étoit mort, 
dans laquelle il avoit cefîé de regner , fut toujo- 
urs la feule que l’on compta avec les années plei- 
nes qu’il avoit vécu ou qu’il avoit régné. Le P. 

Mabillon oferoit-il nier que telle a été la ma- 
niéré ordinaire de compter les années des Rois 
dans les chartres , 5 c ne les a-t-il pas toujours » 

ainfi comptées lui même? Surquoi fondé préten- 
droit-il donc que dans la chartre dont il s’ agit , 
on fe feroit éloigné fur ce point de l’ufage com- ' 
mun ? Il y avoit certainement une maniéré re- 
çue de compter les années du Prince dans les 
a£les publics, comme il y avoit un ftile 5 c des 
formules réglées pour les drefler : 5 c il n’eft pas 
permis de luppofer fans une raifon bien particu- 
lière qu’un Notaire ait ofé fe faire fur cela une 
route nouvelle. C’eft comme fi un homme de 
jallice s’avifoit aujourd’hui d’introduire une nou- 
velle 
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velle maniéré de dater les a£les , fur le fiftême 
de quelque favant qui compte depuis la naiffan- 
ce de N. S. plus ou moins d’années que l’on n 
çn compte commune'ment . 

C’ell toujours le même principe qui égare le 
P. Germon, dit l’Abbé. Il a dans la tête que 
ce qui fe fait maintenant , s’eft toujours fait ; & 
parce qu’ aujourd’hui on a une maniéré réglée de 
dater les aêles , il faut que fous les Pois Méro- 
vingiens la maniéré de dater les Chartres air été 
abfolument uniforme . Source d’erreur , s’il en fut 
jamais, en matière d’antiquité. 

Si la maniéré de dater les chartres fous les 
Rois Mérovingiens ne fut pas uniforme , répli- 
qua le Confeiller, pourquoi le P. Mabillon a-t- 
il donc entrepris de nous donner des réglés fur 
ce point ? Il eft au relie bien naturel de s’ ima- 
giner que dans le même tems on a fuivi une 
même maniéré de compter les années du Prince: 
& fans une bonne caution le P. Mabillon ne fe- 
ra pas reçu à dire que dans la chartre de Chro- 
tilde on a compté les années de Clotaire tout 
autrement qu’on a compté même félon lui , les 
années des autres Rois dans leurs chartres . Mais , 
pobrfuivit le Confeiller , nous ne dirions appa- 
remment plus rien de nouveau fur ce fujet , & 
nous pouvons pafier à la chartre fuivante. 

Je le veux bien , dit 1 ’ Abbé : c’ eft celle par 
laquelle Thierri donne la terre de Lagny lituée 
dans le territoire de Meaux au Monaftère de 
Saint.Denis. Le P, Germon, ajouta-t-il, a fait 
dans la critique de cette chartre une bévue qui 
a fait un peu rire les favans, & qui juftifie af- 
[çz bien ce que je difois tout à-l’heure , qu’il ju- 
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ge des ufages anciens par les nôtres. 

Thierri dit dans la chartre : Nos ad fuggeftionc ’ 
prtecelfa Régime najhœ Cbrodocbilde . Sur cela le 
P. Germon s’ eft infcrit hardiment en faux con- 
tre la tharcre , difant que les François du tems 
de 7 hierri avoient bien pu dire > notre Reine en 
parlant de Chrotilde ; mais que Thierri lui mê- 
me n’avoit pas pû parler de la forte fans incon- 
gruité . Par malheur il s’eft trouvé que cette_ ma- 
niéré de parler n’ étoit point incongrue , du tems 
de nos anciens Rois , & on en a cité des exem- 
ples dont le P. Germon n’a pû difeonvenir . 

Il s’étoit mépris en ce point , repartit le Con- 
feiller:& bien lui en prend, de ne fe trompe? 
pas fouvent ; car il n’ aurait point de grâce à 
attendre de vous. Mais la méprife du P. Ger- 
mon ne fauve point du tout la chartre ; & pour 
un coup qu’il lui a porté à faux , il lui en a 
porté plufieurs autres que le P. Mabillon n’a pû. 
parer , ainfi que nous allons voir . 

Thierri dans la chartre dont il eft queftion 
donne à Saint-Denis la terre de Lagny : terre * 
dit le Prince dans la chartre même, qui a été * 

pofledée par les Maires du Palais Ebroïn , Wa- 
raton, & Gislemare, & réünie enfin au domaine 
par la mort de Waraton . Or le moine Anoni- 
me de Saint-Denis qui a écrit au neuvième fié- 
cle la vie de Dagobert, & qui félon le P. Ma- 
billon même avoit vû les chartres de fon Mo- 
naflère , nous , dit expreffément que c’eft Dago- 
bert I. qui a donné Lagny à Saint-Denis ; que 
cette terre avoir été pofledée par le Duc Bobon, 

& par Tacilon Comte du Palais ; enfin que Da- 
gobert l’ avoit eue pour une autre terre qu’ il 

avoir 
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avoit donnée en échange. 

Le P. Mabillon n’ a point crû devoir rejetter 
le témoignage du moine Anonime • Sc véritable- 
ment il y a route apparence que dans le neu- 
vième fiéde les Moines de Sant-Denis étoient 
r aufll bien inftruits fur les donations faites par 

nos anciens Rois à leur Monaftère , qu’on le peut 
être aujourd’hui plus de huit cent ans après . Il 
s* agifToit donc de concilier l’Hiftorien de Dago- 
bert avec la prétendue chartre de Thicrri . Le 
. P. Mabillon le fait auffi , dit 1’ Abbé . Nous al- 
lons voir s’il le fait bien , reprit le Confeiller . 

Le P. Mabillon met en avant que Lagny 
donné par Dagobert à Saint Denis lui fut enlevé 
par la violence de quelques Seigneurs , ou quü fut 
aliéné ; & quenfuite il lui fut rendu par T hierri . On 
demande qui font ces Seigneurs , ou qui ont ufur- 
pé Lagny fur Saint-Denis , ou -qui l’ont retenu 
injuftement? Ce ne peut être qu’ Ebroïn , que 
Waraton , que Gislemare qui l’ont fncceflivement 
pofledé , félon la chartre . Mais après la mort de 
ces trois Maires du Palais , pourquoi les Moines 
» de Saint-Denis ne firent-il pas valoir leurs droits 

en produifant la chartre de Dagobert qui leur 
•avoit donné la terre qu’on avoit ufurpé fur eux ? 

Elle leur feroit revenüe infailliblemeut , au lieu 
d’être reünie au domaine, comme elle le fut, fi 
nous en croïons la chartre . 

D’ailleurs il n’cft nullement vraifemblable , ni ♦ 

qu’Ebroïn , ait ufurpé Lagny , ni que Waraton 

* & fon fils Gislemare 1’ aient retenu . Ebroïn fut 

& la vérité un homme perfide & cruel : mais 1 
Hifloire ne nous dit point qu’il ait ravi les biens 
des Monaftères. Elle nous apprend au contraire 
' I . 3 qu’il 
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qu’il donna fon propre Palais au Monaflère de 
Sainte-Marie de Soiffons, lequel il bâtit avec une 
magnificence Roïale , & qu’il combla de richel- 
les. Convenoit-il au P. Mabillon d’imputer fans 
aucun fondement au bienfaiteur de fon ordre d’ 
avoir volé le Monafière de Saint-Denis? Au re- * 

gard de Waraton * un homme difiingué comme 
lui parla pieté, ainfi que l’Hifioire nous le peint, 
n’avoit garde de retenir & de laifler dans 1 a fa- 
mille un bien ulurpé par Ebroïn fon prédécéf- 
ieur . 

A quoi tout cela efi-il bon j dit l’Abbé? Le 
P. Mabillon vous dit que Lagny avoit été ufur- 
pé fur Saint-Denis, ou qu’il avoit été aliéné . 

Il ne vous plaît pas qu’il ait été ufurpé, pen- 
fez qu’il a été aliéné pour les bcfoins du Mo- 
nafière & acheté par Ebroïn . La disjon£live em- 
ploïée par le P. Mabillon , lailfe la -chofe à vô- 
tre choix . J’ entens bien , reprit le Confeiller : 
mais la disjon&ive eft vicieufe, fi l’un des deux 
fentimens qu’ il propofe , & qu’ il laille à mon 
choix , n’eft pas vraifemblable . J’ajoute qu’aucun 
des deux ne l’eft , & qu’il n’y a point non plus t 

d’apparence que Lagny eût été aliéné, ainfi qu’ 
il le faut fuppofer , pour concilier le moine A- 
nonime qui fait donner Lagny par Dagobert, a- 
vec la chartre qui le fait donner par Thierri . 

En effet ce Prince qui nous avertit qu’ Ebroïn , 
que Waraton , que Gislemare ont poffedé la ter- 
re qu’il donne à Saint-Denis , nous dirait à bien 
plus forte raifon qu’elle a aufli été déjà poffedée 
par ce Monafière à qui fon ayeul Dagobert 1 ’ a- 
voit donnée en premier lieu . 

Trouvez-vous ce raifonnement bien plaufible , 

die 
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dit l’Abbé? Dagobert donne une terre aux Moi- 
nes de Saint-Denis ; cette terre eft enfuite aliénée 
8c réünie au domaine du Roi ; Thierri petit-fils 
de Dagobert la redonne au Monaftère de Saint- 
Denis , fans parler de la première donation que 
fon ayeul en avoit faite : donc cette fécondé do- 
nation eft fuppofée. 

Il ne me paroît nullement vraifemblable , re- 
partit le Confeiller , que Thierri redonne une ter- 
re à Saint-Denis fans parler de la première dona- 
tion de fon ayeul , tandis qu’il s’ amufe à racon- 
ter dans fa chartre que la terre a été polfedée 
par Ebroïn , par Waraton , par Gislemare , & qu’ 
enfuite elle a été réünie à fon domaine . Mais 
vous , pourf'uivit-il, trouvez-vous bien plaufible la 
nouvelle maniéré dont le P. Mabillon s’ eft avifé Suppl, 
de vouloir concilier les deux donations de La- “ p ‘ s * 

Ui » £• 

gny , en faifant donner une partie de la terre 
par Dagobert, 8c une 'autre partie par Thierri ? 

Ce Prince déclare expreffément qu’il donne la 
terre de Lagny toute entière, cum omni integri- 
tate vel fol id et a te fua ; 8c rien ne marque plus 1’ 
f embarras oii s’eft ici trouvé le P. Mabillon, que 

de lui voir contredire formellement le texte de 
la chartre qu’il veut défendre . 

Ce qu’il ajoute pour juftifier ce partage qu' k 
fait de Lagny , n’eft bon qu’à détruire les deux 
donations qu’il veut établir . l'ai appris , dit’il , s ap!1 r. 
de ceux qui [çaisent le mieux les affaires du Mo- C1 P- s- 
najlère de Saint-Denis , que jufqu ici il n a jamais P ‘ 
poffedé à Lagny qu une ferme & la moitié de la 
jujlice . Si le Monaftère de Saint-Denis n’ a ja- 
mais polfedé qu’une partie de la terre de Lagny, 
il eft faux que Dagobert lui en eût déjà donné | 

I 4 une 

. V. 
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une partie , lors que Thierry , félon le P. Ma- 
billon , lui donna 1’ autre : mais il faut aufïi re- 
connoître pour fauffe la chartre ou Thierri de'- 
clare qu’il lui donne la terre toute entière , cum 
terris , domibus , mancipiis , accolabus , i finis , fyl- 
vis , pratis , pafcuis , farinariis , a qui s , aquarumqtte 
decurfibus , peculiis utriufque fexus , cum adjacentiis , 
appendiciis , vel reliquis quibufcumque benejiciis , ori- 
nia & ex omnibus .... cum omni integritate & 
folidetate fua . 

Après tout, dit 1’ Abbé , tout cela ne touche 
point au fond de nôtre différend. Le P. Mabil- 
lon, ajouta-t-il , n’efl: pas garant de l’hiftoire du 
moine Anonime • & quand, la chartre où Dago- 
bert donne Lagny feroit fauffe , celle de Thierri 
ne s’en trouverait que mieux . 

Si la chartre de Thierri ne peut fubfifler qu 
en rejettant celle de Dagobert , repartit le Con- 
feiller, le P. Mabillon doit craindre qu’on ne 
fe déclare pour celle-ci en rejettant 1’ autre qu’il 
adopte : & marque qu’il le craint véritablement , 
c’eft qu’il a fait tous fes efforts pour les concilier 
toutes deux . En fécond lieu , fitôt qu’on recon- 
noît pour fauffe la chartre de Dagobert citée par 
. le moine Anonime , il faut convenir que dès le 
Neuvième fiécle on n’avoit plus à Saint- Denis le 
i vrai titre de la donation de Lagny , puis qu’on 
lui en avoit fubftitué un faux . Et que penfe- 
rons-nous alors de celui que le P. Mabillon no- 
us a produit après plufieurs fiédes , finon que c* 
eft un autre faux titre qu’on a encore été obli- 
gé de fubftituer à celui qu’on avoit fabriqué dès 
le neuvième fiécle. Il faut donc que la chartre 
de Dagobert foit vraie, afin que celle de Thier- 
ri le 
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ri le foit*& celle-ci ne peut être vraie, fi l’au- 
tre 1’ eft , puifqu’ on ne peut les concilier toutes 
deux. Tel eft l’embarras où fe trouve le P. Ma- 
billon . 

Mais quand il feroit ou moins necéflaire ou 
plus ailé de concilier la chartre de Thierri avec 
celle de Dagobert , le P. Mabillon ne feroit pas 
encore bien à couvert de l’ efpéce de contradi- 
ction qu’on lui reproche • puifque dans le même 
fiécle ou Thierri donne, félon lui , Lagny tout 
entier à Saint-Denis, Ermentrude par fon Tefta- 
ment , autre chartre que le P. Mabillon adopte, Su Pr'- 
Er/nentrude, dis-je , donne auffi Lagny tout en- 
tier à 1’ Eglife de S. Sinfurien . 

]’ aurois été bien étonné, dit l’Abbé , que la ‘ 
chartre d’ Ermentrude ne fut ici revenüe fur les 
rangs. On a déjà répondu à la fin de la troi- 
fiéme Lettre à vôtre chartre d’ Ermentrude , a- 
jouta-t-il , & nous avons afiez de chofes à dire, 
fans retourner ainfi fur nos pas. Je vois bien, 
répliqua le Confeiller , que ces comparaifons de » 
chartres ne vous font pas plaifir : & je puis vé- 
ritablement vous les épargner fans trahir la eau- 
fe que je foutiens , puifque la chartre que nous 
examinons, a afiez d’autres caraêlères de faufleté. 

Elle commence ainfi: Tbeodoricus Rex Franco- 
rum , vir inlujler . Dum & nobis divena pistai ad 
légitima atate fecit peruenere , & in folium regrti 
parentum noflrorum fuccidire oportit , nobis & conce - 
dit pro falute anima noflrœ cogitare debiamus . Ce- 
la fignifie, fi je ne me trompe, Thierri Roi des 
François homme illuflre . Maintenant que la divins ■ 
tnifericorde nous a fait parvenir a un âge légitimé 
& qn il nous faut fuçcéder au Royaume de nos />■ - 

res , 
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tes , il nous convient aujft de pen fer au falut de 

nôtre ame , &C. 

Eft-il perfonne , dit le Confeiller , qui voiant 
le début de la chartre , ne conçoive qu’ elle a 
• été faite la première année du régné de Thierri, 
lors qu’il fucceda à fon frere Childeric ? C’eft ce 
que lignifie clairement cet âge légitimé , oit il re- 
mercie la divine mifericorde de l’avoir fait par- 
venir, & ce qui eft marqué plus clairement en- 
core par ces paroles , il nous faut fucceder au Ro- 
yaume de nos peres . Quand après cela on voit la 
chartre datée de l’ année leiziéme de Thierri , 
pcut-il relier le moindre doute qu’ elle ne foit 
luppofée ? 

Dans le Siftême de ceux qui ne font regner 
que fept ans ou environ les deux freres aînés de 
Thierri , ce Prince à la feiziéme année de fon 
régné n’auroit eu qu’ environ vingt- fept ans , 6c 
on pourroit peut-être en ce cas iui faire remer- 
cier Dieu avec un peu plus de vraifemblance de 
• fe voir enfin parvenû à un âge légitime . Mais 
dans le Sillême du P. Mabillon qui donne qua- 
torze ans pleins au régné de Clotaire , Thierri « 

après quinze années de régné ne pouvoit gueres 
avoir moins de quarante ans : & comment auro- 
it-il pû dire alors : Maintenant que la divine mi- 
fericordc nous à fait parvenir à un âge légitimé ? 

Mais ce qui eft plus clair que le jour, c’eft que 
Thierri , quelque Siftême chronologique que l’on 
prenne à fon égard , n’a pû dire après avoir ré- 
gné quinze ans : Maintenant quil nous faut fucce - 
der au Royaume de nos peres < La chartre qui le 
fait parler de la forte eft donc évidemment 
fa ufte 

Le 
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Le P. Mabillon , dit P Abbé • n’a pas jugé à 
propos de répondre à cette difficulté : il faut qu’ 
elle lui ait paru trop peu de chofe pour être 
relevée . Cette maniéré de défendre la Diploma- 
tique cil certainement la plus aifée , repartit le 
Confeiller ; mais je doute que ce foit la meilleu- 
re . Car tout le monde interpretera-t-il auffi fa- 
vorablement que vous le filence du P. Mabillon? 
lit quand on croiroit que le leul mépris de la 
difficulté propofée l’a empêché d’y répondre , per- 
fonne ne croira-il ce mépris injufte ? 

M. Fontanini, lui-même , ajouta le Confeil- 
ler, n’ efl pas entré ici dans les difpofitions du 
P. Mabillon • 8c il n’ a pas crû devoir méprilcr 
comme lui la difficulté dont il s’agit. Pour ex- 
pliquer donc comment Thierri après quinze an- 
nées de régné a dit dans fa chartfe . Maintenant 
qu'il nous faut fucceder au Royaume de nos peres , 
il fuppofe qu’au commencement du régné de ce 
Prince, on avoit drefTé une formule propre d’un 
régné commençant ■ & que cette, formule s’ ctoit 
en quelque forte perpétuée . 

Cela ne laifle pas d’être allez bien imaginé , 
dit 1’ Abbé ! Oui , répliqua le Confeiller : mais 
cette imagination ne fçauroit être d’aucun ufage 
pour la défenfe du P. Mabillon , qui nous donne ^ 
dans fa Diplomatique deux autres Chartres de 
Thierri antérieures à celles dont il eft queflion , 
8c ou la formule que l’on fuppofe s’être perpé- 
tuée, ne fe trouve point. C’ell ce que M. Fon- 
tanini auroit dû , ce fcmble , examiner avant que 
de hazarder fa cûnje&ure : un coup d’œil fur la 
Diplomatique lui auroit épargné uue mauvais 
réponfe,& le filence du P. Mabillon devoir lui 
faire craindre de parler. Voi* 



i 
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Voici, pourfuivit le Confeiller ,une derniere 
difficulté contre la chartre : c’ eft que Thierri la 
feiziéme année de fon régné donne Lagny à la 
priere de Berthaire fon Maire du Palais , qui 
étoit mort la . quatorzième . Car Pépin ne réunit 
en fa perfonne le gouvernement de la France 
Occidentale à celui de l’ Auftrafie qu’aprés la vi- 
ftoire de Teftry & après la mort de Berthaire. 
Or il gouverna conjointement les deux Roïau- 
mes pendant vingt-fept ans , & il mourut l’an de 
N. S. 714. Il prit donc le gouvernement des 
deux Etats l’an 688. & quand il le prit , la ba- 
taille de Teflry s’ étoit donnée , Berthaire avoit 
été tué. Or, félon le P. Mabillon , l’année 688. 

4 eft la quatorzième de Thierri. Berthaire fut donc 
tué au plus tard la quatorzième année de Thier- 
ri , lequel , fi nous écoutons la chartre , ne laifle 
pas deux ans après de donner Lagny à la folli- 
citation de Berthaire. 

M. Fontanini n’a point trouvé de plus court 
moien de fauver cet anacronifme , que d’aflurer 
contre le témoignage unanime des Hiftoriens que 
Berthaire ne fut tué qu’ en 6g 1. Mais comme 
en ce point il eft abandonné du P. Mabillon 
même , nous ne faurions mieux faire que de no- 
us borner ici aux réponfes de ce favant Réli- 
gieux . 

Il dit donc qu’il y a deux commencemens du 
régné de Thierri : le premier , quand après la 
mort de Clotaire il fut proclamé Roi par Ebro- 
ïn ; le fécond quand après avoir été rafé 8c en- 
fermé dans Saint-Denis par Childeric , il fe trou- 
va par la mort de ce Prince paifible pofleffeur 
du Roïaume.En commençant le régné de Thier- 
ri au 
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ri au tems que ce Prince fut proclamé Roi par 
Ebroïn , Berthaire ne fut tué que la feiziéme an- 
née : il a donc pu folliciter Thierri à donner 
Lagny à Saint-Denis. 

Eh bien , dit l’Abbé , quel inconvénient trou- 
vez-vous à faire commencer le régné de Thierri 
au tems où il fut reconnu pour Roi ? C’eft en 
premier lieu, répliqua le Confeiller, que bien- 
tôt après il fut rafé & enfermé par Childeric fon 
aîné , qui prit fa place & qui régna véritable- 
ment. En fécond lieu , nous avons dans la Di- *• P- 
plomatique une autre chartre de Thierri, où fé- 
lon l’Hiftoire & de l’aveu du P. Mabillon mê- 
me , les années de fon régné ne fauroient être 
comptées que du tems qu’il fucceda à Childeric 
qui l’avoit fait râler . Or peut-on raifonnablement 
fe perfuader que dans les aêles publics paffcs 
fous un Prince , & dans les chartres du Prince 
même, on compte diverfement les années de Ion 
régné? La feule railon d’imaginer cette diverfité 
eft la necefîité où fe trouve le P. Mabillon de 
concilier fes chartres avec l’Hilloire : & cette rai- 
* fon n’ en eft une que pour ceux qui croient de- 

voir tout facrifier au falut des chartres Mérovin- 
giennes . 

Mais enfin , dit 1 ’ Abbé , comptez comme il 
vous plait, les années du régné de Thierri : fup- 
pofez que Berthaire fut tué la quatorzième an- 
née , & que Lagny ne fut donné à Saint-Denis 
que la feiziéme,: Berthaire n’a-t-il ‘pas pu avant 
fa mort folliciter la donation qui ne s’eft confom- 
mée que deux ans apres ? Et Thierri en la con* 
fommant n’a-t-il pas pù faire mention de la priè- 
re que Berthaire lui avpit fait à ce fujet deux 
2ns auparavant ? Après 
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Après la mort de Berthaire, dit le Confeiller, „ 
Pépin fon concurrent 6c fon ennemi fe trouva 
maître du Roïaume & de Thierri même j Sc il 
n’ y a point d’ apparence qu’ il fouffrit que çe 
Prince fit à Berthaire dans un a£le public l’hon- 
neur de dire : Nous h la follicitation de nôtre puif* 

« faute Reine Crotilde , & de l'illujire perfonnage Ber - 
tbaire , nôtre Maire du Palais , &c, 

D’ ailleurs quand Thierri auroit pu 6c voulu 
readre cet honneur à la mémoire de Berthaire, 
il auroit dit Berthaire qui fut nôtre Maire du Pa- 
lais ; comme il fait dans la même chartre en 
parlant d’Ebroïn , de Waraton & de Gislemare : 
j Eb/oino , Uvarattune , & Ghislemaro quondam 
Majorit-domos noflros . Cet ufage paroit confiant 
dans plufieurs autres Chartres de Thierri • 6c dans 
la chartre même que nous avons aujourd’ hui 
examinée la première des trois, il efi dit en 
parlant du Maire du Palais Erchinoalde , Ercbe - 
nealdo quondam Ma ’jorem-domus . 

Vous nous faites fouvenir fort à propos , dit 
ici le Magiftrat, que voilà trois Chartres exami- 
nées. Il efi trop jufie de vous laifier refpirer, & 
nous ne devons point nous abandonner au plai- 
fir qu’il y a de vous entendre . Si tous les pro- 
cès fe plaidoient def la forte , ajoutat-il , je vou- 
drois quafi pafler ma vie au Palais . Le Confe- 
iller 6c l’Abbé répondirent , comme ils dévoient, 
aux honnêtetés du Magifirat , 6c l’entretien tour- 
na enfuite fur l’avantage qu’on retireroit des con- 
îefia tions littéraires en les reduifant ainti à la 
forme d’ une converfation , où fans fe piquer , 
fans, chicane'* , on expoferoit tôut finalement les 
raifons des deux parties . 

SEP- 
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SEPTIÈME LETTRE. 

Monsieur, 

M E voilà bientôt au bout de la carrière 
où vous m’ avez engagé , & je n’ ai plus 
qu’ un entretien à vous raconter après celui-ci 
que le Confeiller commença de la forte. 

Il s’agit, dit-il, du feptiéme 8c du dixième ^ ^ 
des originaux du P. Mabillon . Le premier eft D ; pl j 
une Ordonnance de Thierri pour conferver àp-3" 5 ^ 1 - 
Cramlin Evêque d’Embrun depofé , la jouilfance ' p 4 ' 
de Tes biens . Le fécond eft la donation qu£ Rç « 
Childeberc fils de Thierri fait à Saint-Denis cl j J ï> 3 a». 
une terre fituée dans le Berry. Le P. Germon 1 . 6. p. 
a joint ces deux Chartres ; parce qu’il emploie 4 ' " 
pour les combattre le même genre de preuve . 

Thierri finit fon ordonnance en déclarant qu’ 
il l’a fignée de fa main , 5c on y voit effeêlivc- 
ment cette foufcription , In Christi nomene 
Theudericus Rex subs. Comme cette loufcrip- 
tion fe trouve de même dans la chartre ou ce 
Prince donne Lagny à Saint-Denis , 5c qu’il dé- 
clare aufli avoir fignée de fa main , il eft venu 
en penfée au P. Germon d’examiner , (i les deux 
foufcriptions telles que le P. Mabillon les a fait 
graver d’ après les pièces originales , étoient de 
même écriture , 8c il lui a paru que non . N 
ofant s’en fier à fes yeux , il a confulté des E- 
crivains experts ; 5c ceux-ci aiant examiné les 
deux fignatures , ils les ont jugées comme lui cl 

une 
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une écriture & d’ une main différente . 

Mais comme la donation de Lagny par Thier- 
ri , & celle de la terre fituée dans le Berry fai- 
te par l'on fils Childebert , font toutes deux li- 
gnées du Referendaire Wlfolaécus , le P. Ger- 
mon a aufîi fait examiner par fes Experts les 
deux fignatures , & fur tout les deux paraphes 
de Wlfolaécus & ils en ont jugé comme des 
deux fignatures de Thierri . Sur cela il conclut . . . 

La conclufipn eff aifée, interrompit le Magi- 
ftrat. Mais, ajouta-t-il, voïons un peu les ligna» 
îures dont il s’agit. Je prefentai la Diplomati- 
que , & après que nous eûmes bien confideré 
toutes les lettres de chaque foufcription , l’Abbé 
lui-même fut obligé de convenir que le P. Ger- 
mon n’avoit pas tout-à-fait tort. 

Après tout, dit-il, ce n’eft que fur les origi- 
naux qu’on peut bien décider fi les deux figna- 
tures de Thierri & les deux fignatures de Wl- 
folaécus font de mains differentes. Le P. Ma- 
billon a ces originaux à fa difpofition , & il les 
a confultés fans doute pour répondre au Pere 
Germon. Or il aflure dans fon Supplément que 
s * s’il y a quelque différence dans les fignatures en 
queftion , elle confiffe feulement en ce que les 
lettres font dans les unes plus longues , & moins 
longues dans les autres ; mais que la forme des 
lettres eff par tout la même . Ne doit-on pas s* 
en rapporter fur çela à la bonne foi du P. Ma- 
billon ? 

Je ne doute nullement , répliqua le Confeil- 
ler, de la bonne foi du P. Mabillôn j mais il 
fc pourroit faire que fes yeux 1’ euffent trompé . 
& ce qui donne lieu de le penfer , c’ eff que le 
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graveur qui a eu les pièces originales à copier, 
& dont tout l’art & toute 1’ attention ont dû é- 
tre employés à nous les reprefenter telles qu’ 
elles font , nous a exprimé les fignatures en que- 
ftion d’une maniéré à les faire juger de deux 
mains. On ne peut pas au refte l’accufec raifon- 
nablement d’avoir gravé les lettres au hazard , 
puifque dans chaque fignature les mêmes lettres 
fe trouvent femblables , & que 1’ écriture en eft 
tout-à-fait fui vie . Tout cela devoit fans doute 
engager le P. Mabillon à faire vérifier de fon 
côté fur les originaux les fignatures conreftées , 
comme le P. Germon les a de fa part fait vé- 
rifier fur les copies gravées . On avoit même 
prié le P. Mabillon de donner cette fatisfaêfion 
au public: mais tandis qu’il refufe de mettre fes 
originaux à une fi jufte épreuve , pourroit- il trou- 
ver mauvais que nous comptaffions un peu moins 
fur fes yeux , que fur la fidelité du graveur , & 
fur le jugement des Ecrivains vérificateurs? 

Puifqu’on ne croit pas le Pere Mabillon , dit 
T Abbé , lors qu’il affure que les fouferiptions 
font les mêmes, on ne le croiroit pas non plus, 
lors qu’il aflureroit que les Experts en jugent 
comme lui . Ce font là deux chofes toutes diffe- 
rentes , repartit le Confeiller : car on peut croire 
que le P. Mabillon fe trompe , comme je le 
crois en effet, & le croire en même tems, com- 
me je fais auffi , incapable de vouloir tromper. 
En tout cas il n’auroit qu’à produire le témoi- 
gnage des Experts pour confondre ceux qui lui 
feroient 1’ injufiiee de ne s’ en tenir pas fur ce 
point à fa parole . 

Ce que le P. Mabillon n’a point fait , dit le 

K Ma- 
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Magiftrat , il peut fort bien le faire encore : & 
on ne peut nier que cette forte de vérification 
ne jettât un grand jour fur toute la Diplomati- 
que . Je voudrais même confronter les fignatures 
des chartres rebutées avec les fignatures des Char- 
tres où l’on ne découvre point de défauts , 5 c * 
où les noms fe trouvent les mêmes que dans 
lés Chartres fauffes . Car fi les fignatures y font 
les mêmes aufli bien que les noms , les unes 
étant de la main d’ un fauflaire , il faut que les 
autres en foient auffi . Mais avançons . 

Je n’ ai plus rien à dire y reprit le Confeiller* 
fur la feptiéme 5c la dixiéme chartre que le P. 

Germon attaque uniquement par les fouferi- 
ptions , de la manière que nous 1 ’ avons vu . 

Mais la huitième chartre va nous ouvrir un va- 
fle champ: c’ eft celle dont le P. Ruinart a. en- 
trepris la défenfe dans l’écrit qu’il a publié fous 
ce titre : L' Eglifet de Paris, vengée contre deux 
Dijjertations du P. Germon . 

Il n’ eft perfonne qui en lifant ce titre , ne 
s’ imagine que le P. Germon a attaqué 1’ Eglife 
de Paris : Sc c’ eft à quoi il ne peufa jamais . 

11 s’ agit d’ un Teftament d’ un Seigneur nom- 
mé Vandemire 5c de fa femme nommée Ercam- 
berte , qui du tems du Roi Thiem firent dus 
legs confiderablc» à diver&s Eglifes du diocéj'e de 
Paris . Le. P. Mabillon; met c* teftament au 
rang des pièces originales de fa Diplomatique , 
le P. Germon croit la pièce faufle : c’ eft tout 
le tort que le Jéfuitc a, fait à 1’ Eglife de Pa- 4 

ris, 6 c ce qui a produit le titre que je viens de 
rapporter, 5c qui, à parler ferieufement , ne con- 
venoit point du tout à l’ écrit du Beneciicfin . 

Ef- 
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ïffe&ivement , dit le Magiftrat , les Eglifes 
du diocéfe de Paris doivent prendre aujourd’ hui 
peu de part au teftament en queftion . Le P. 
Germon , reprit le Conseiller , prétend que s’ il 
y avoit ici quelque Eglife à venger , ce feroit 
la Cathédrale de Paris qu’ il faudroit -venger des 
Benedi&ins, qui gardent dans leurs archives le 
teftament de Vandemire & d’ Ercambérte , lef- 
quels ordonnent dans le teftament même qu’ il 
Soit gardé dans les archives de la Cathédrale . 
Mais , dit le P. Germon , la chartre étant fauf- 
fe , il importe peu qui en Soit le dépofitaire . 

Si la chartre eft fauffe, comme on le dir,re« 
pliqua T Abbé , c’ eft ce qu’ il nous faut exa- 
miner ; au lieu de vetiller fur un tître qui ne fait 
rien au fond de l' ouvrage . J’ ai cru , repartit le 
le Confeiller , que ce tître pouvoit bien nous ar- 
rêter un moment : mais puifque ce delai vous 
fait peine , j’entre en matière & je vous de- 
mande d’ abord pourquoi le P. Ruinart parmi 
tant de charcres que le Pere Germon avoit at- 
taquées , n 1 a pris la défenfe que d’ une feule . 
C’ eft , répondit l’Abbé , pour faire voir par cel- 
le-là combien le P.Germon devoit être peu écou- 
té fur toutes les autres ? 

Je doute fort , répliqua le Confeiller, que 
perfonne ait vû ce que le P. Ruinart avoit def- 
fein de faire voir : mais ce que je fai , c’ eft 
que d* habiles gens ont crût voir tout le contrai- 
re , & ont jugé que puifque le P. Ruinart fe 
bornoit à défendre une feule chartre , il n’ avoir 
pas trouvé lieu de contredire le P. Germon fur 
tout le refte , Mais le P. Ruinart a-t-il même 
pu la juftifier cette chartre unique à laquelle il. 

• K a a con- 
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a confacré fon écrit tout entier ? C’ eft dequoi 
ces Mefiieurs jugeront par T expofition que nous 
ferons vous & moi des raifons des deux par- 
ties. 

Le P. Germon , continua le Confeiller , a d’ 
abord attaqué la chartre par 1’ endroit que voi- 
çi . Nous donnons aujfi , difent Vandemire & Er- ' 
camberte, à l'Eglife de Saint-Vincent ou de Saint 
Germain , ou le vénérable homme J[utha'ue efl %Ab- 
hé , les terres de .... Sc la chartre efl datée de 
l’année xvii. de Thierri fils de Clovis If. Or le 
P. Germon prétend qu’ Authaire ne fut point 
Abbé de Saint-Germain fous Thierri , & il le 
prouve de la forte . 

Les anciens Indices du Monaftète de Saint 
Germain qui font écrits depuis plus de cinq 
cent ans , en font Authaire le premier Abbé 
fous Childebert fils du grand Clovis . Le moi- 
ne Anonime de Saint-Germain qui vers la fin 
du douzième fiécle a interpolé 1’ Hifloire d’ Ai- 
moin ... Ce moine Anonime , interrompit 1 ’ 
Abbé, le P. Germon l’ avoit pris pour Aimoin 
lui-même. C’étoit une méprife , dit le Confeil- 
ler, 1 qu’il a reconnue , & dont il ne doit plus 
être ici queflion. 

Le Moine interpolateur d’ Aimoin , pourfui- 
vit-il , s’ accorde fur l’ article d’ Authaire avec 
les Indices, & nous allure que l'Eglife de Saint - 
Vincent ayant été bafiie & enrichie de plufieurs 
terres & ornement par Childebert , on y fit %Abbé 
un homme de qualité nommé Authaire . Le même 
Ecrivain ajoute : ofprés la mort d,' Authaire pre- 
mier .Abbé du Monajlère de Saint-Germain le vé- 
nérable homme Droftovée , l'un des difciples de S. 

, . Ger- 
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Germai » fut mis à fa place par le faint Pontife , 
du cOnfentement du très glorieux Roy Clotaire . En* 
fin r Anonime nous marque tous les Abbés de 
Saint-Germain fous Thierri , fçavoir Sigefroy , 

S. Babolen, Childeram , Humfroy : ce qui ne 
laifle point de place à un fécond Authaire , pour 
, juftifier la chartre qui fait un Authaire Abbé la 
dix-feptiéme année du régné de ce Prince. 

Du Breüil autre moine de Saint-Germain qui ; 
nous a donné Aimoin , remarque qu’ .Authaire p ' 
avait été à futun Prieur \ de S aint-S ympborien 
fous S. Germain qui en étoit %Abbé , & qui fut 
enfuite Evêque de Paris / lequel connoiffant %Au - 
tbaire & le jugeant digne de gouverner y le fit 
eboifir par Cbildebert pour .Abbé du Monafière de 
Saint Germain . 

Il n’ y a point d’ apparence que du Breüil ait 
écrit ceci à l’ avanture & fans en avoir trouvé 
des preuves dans les monumens du Monafière : 
cependant comme c’ eft un Auteur moderne , & 
qu’il ne marque point d’où il a tiré ce qu’il 
raconte d’ Authaire, le P. Germon veut bien n’ 
en point tirer avantage. 

Il fait fort bien , dit l’ Abbé .* & il feroit 
bien aufli de laifler là fes indices & fon moine 
Anonime pour fuivre un Ecrivain connu qui a 
écrit la vie de S. Dro&ovée . Selon cet EcrL- 
vain que le P. Germon a mal à propos qualifié 
d’ Anonime , 8c qui s’ appelle Gislemare , Saint 
DroSlovée fût choiji premier *4bbé du Monafière de 
Saint .Germain même . , . 

Get Auteur , repartit le Confeiller , que le P. 
Germon a mal à propos , félon vous , qualifié 
d’ Anonime , & qui s’ appelle Gislemare , avoit 

K 3 aufli 
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aulfi été qualifié d’ Anonime par le P. Mabillon. 
Or une faute que l’on ne commet qu’ après le 
P. Mabillon , mérite un peu d’ indulgence de vô- 
tre part. Le P. Mabillon, reprit l’Abbé, avoit 
deterré le nom de 1 ’ Auteur inconnu , lors que 
le P. Germon l’ a encore traité d’ Anonime . 

C’ elt à-dire , répliqua le Conseiller , que le P. 
Germon n’a pas été affez tôt inftruit de la nou- 
velle découverte du P. Mabillon . Mais après 
tout dequoi nous avance cette découverte par 
rapport à la çhartre dont il s’ agit ? Et quelle 
différence peut-il y avoir pour 1’ autorité , entre 
la vie de S. Droélovée par un moine Anonime, 
& la vie de S. Dro&ovée par un Moine nom- 
mé Gislemare , que l’on ne connoît nullement 
d’ailleurs ? Si nous Savions en quel fiécle ce 
Gislemare a vécu & quel a été fon caraÊlére , fi 
nous avions d’ autres ouvrages de lui qui nous 
répondirent de fon habileté & de fon exa&itu- 
de , fon nom pourrait ajouter quelque poids à 
fon hifioire: mais le nom d’un Auteur dont on 
ne fait que le nom , ne fauroit certainement don- 
ner le moindre poids à fon ouvrage. 
o. Le P. Ruinart, pourfuivit le Confeiller , pré- 
, tend que Gislemare a vécu à la fin du neuviè- 
me fiécle ou au commencement du fiécle fuivant: 
ce qui véritablement lui donnerait de ce côté-là 
de 1 ’ avantage fur le moine Anonime qui a in- 
terpolé Aimoin , & qui n’a vécu que vers la 
fin du douzième fiécle . Mais le P. Ruinart ne 
prouve point ce qu’il avance touchant l’âge de 
Gislemare . Ce n’ eft pas feulement le P. Rui- 
nart , dit l’Abbé , c’eft le P. Mabillon lui-mê- 
me qui place Gislemare au neuvième fiécle. 

Voi- 
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Voici fur cela, répliqua le Confeiller, le tex- 
te du P. Mabillon : Cet tuteur , & en juger par Ben. fæ 
le nombre ix. de fon livre , paroit avoir vécu au 1 *P* 2 J 1 - 
Monafière de Saint-Germain des Pre ^ dans le neu- 
vième fiècle . Le nombre Ix. indique' par le P. 
Mabillon ne nous fournit aucune conclure fur 
le tems où Gislemare a vécu : mais on lit au 
nombre xi. que le P. Mabillon à voulu indi- 
quer fans doute : %A 'prés ce que nous venons de di* 
re en paffant touchant la beauté & la merveilleufe 
JlruBure de nètre Eglife f laquelle depuis en puni- 
tion de nos péchés a été jufqu à deux fois prefque 
entièrement confumée par le feu , du tems des Da- 
nois , pourfuivons notre hifloire .... 

Le P. Mabillon dit lùr cela , que Gislemare 
lui paroit avoir vécu dans le neuvième fiècle • 8c 
il y a fujet d’ être furpris que la chofe lui pa- 
roifle ainfi . On conclut à la vérité du texte de 
Gislemare qu’ il a vécu après le fécond incendie 
de l’Abbaïe de Saint-Germain qui fut en S86. 

Mais comment conclure aufli de-là qu’il a vécu 
dans le neuvième fiècle , plutôt que dans le trei- 
ziéme & le quatorzième . Gislemare ne peut 
avoir été avant les evénemens qu’ il raconte , 
mais il peut avoir vécu cinq cent ans après, & 
les raconter comme il fait . Il femble même qu’ 
il n’a pû dire, comme on le fuppofe , dans le 
neuvième fiècle ou au commencement du dixié- 
me que i’ Eglife de Saint Germain des Prez a 
été confumée du tems des Danois . Cette ex pre f- 
fion du tems des Danois marque un tems plus éloi- 
gné que ne pouvoit 1’ être dans le fiftême du P. 

Mabillon & du P. Ruinart , le tems des Danois 
brûlant Saint.Germain , par rapport à Gislemare. 

K 4 Aufli 
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Audi ce fiftème eft-il faux , continua le Con- 
feiller, car je montre par des textes de cet Au- 
teur , premièrement que fes deux confrères le 
font plus ancien qu’ il n’ eft y fecondement qu’ il 
n’a écrit qu’ après le moine Anonime dont vous 
voulez que nous ne comptions l’ autorité pour 
rien en comparaifon de la lienne. 

. Attachons-nous , dit le Magiftrat , au dernier 
de ces' deux points , qui renferme l’autre : car 
je prévois que la chartre dont il s’ agit , nous 
mènera loin . Je dis donc , reprit le Conseiller , 
que Gislemare eft pofterieur au moine Anonime, 

& la raifon que j' en ai , c’ eft que Gislemare 
le cite dans l' endroit que voici . /’ ay aujfi ajou- 
té par quel mouvement le très glorieux Roi Cbilde- 
bert fonda nôtre Mono fibre , parce qu on le trouve 
dans /’ bijloire des François . Quia HOC REPERI- 
tur in Gestis Fkancortjm . Le P. Ruinart 
a répliqué que Gislemare par ces paroles in (Je- % 
Jlis Francorum y avoif entendu Aimoin lui-même , 

& non 1’ Anonime fon interpolateur . Mais outre 
que le rvrai Aimoin eft intitulé Hijloria Franco- 
rum , & F Aimoin interpolé Gefla Francorumy c 
eft que, la chofe dont il s’agit , favoir par quel 
mouvement Childebert fonda Saint-Germain , & 
qu’ on dit être rapportée in Gejlis Francorum fc 
trouve certainement dans l' interpolateur d’ Ai- 
moin , & nulle part ailleurs . C’ eft donc l’ Ano- 
nime interpolateur d’ Aimoin que Gislemare ci- 
te , & il n’ a par conféquent écrit qu’ après lui . 

On a cependant , dit 1 ’ Abbé , un Manufcrit 
de la vie de Saint Dro&ovée , lequel , à en ju- 
ger par l’écriture, eft plus ancien que le manu- 
icrit original de l’ Interpolateur . S’ il eft vrai , 

. . ' . re- 
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répliqua le Concilier, qu’on ait encore l’origi- 
nal de l’Interpolateur , vôtre argument n’eft bon 
qu’ à montrer qu’ il eft peu fùr de juger de 1’ 
ancienneté des manufcrits par l’ écriture , puifque 
F Interpolateur eft évidemment plus ancien que 
la vie de Saint- Droêlovée où il eft cité, & que 
F écriture en paroît cependant plus récente . 

Après tout , reprit F Abbé , un Auteur pour 
être plus ancien , n’ en eft pas moins croïable : 
il faut voir principalement en quelles fources 
il a puifé . Vôtre Gislemare , répliqua le Con- 
seiller, a puilé dans F Interpolateur d’ Aimoin , 
qu’il cite, comme je viens de le montrer , & 
que vous devez par cette raifon mettre au nom- 
bre des bonnes fources . 

Il a conlulté aufii , (ftt l’Abbé , les anciens 
monumens du Monaftère , & de bons Auteurs . 
Le P. Ruinart F allure ainfi , répondit le Confe- p 
iller : mais on ne voit pas furquoi il F affure . 
Ce qui Surprend , c’ eft que ce qu’ il affure fans 
fondement & fans preuves, il s’étonne que le P. 

* Germon F ait ignoré , ou voulu diflfimuler . MU 
rum efl à Germonio fuiffe ignoratum , fi tamen co- 
gnitum non dijjimulavit . A la vérité Gislemare 
pour montrer quelle fut la magnificence de fon 
Abbaïe avant qu’elle fût brûlée, cite Venantius 
Fortunatus ; & il le cite même à contrefens . Il 
cite encore de très anciens volumes félon lui , 
tomos antiquiffimos , qu’ il ne defigne pas autre- 
ment, & qui étoient, dit-il, gardés dans les ar- 
chives de fon Monaftère . Mais cela devroit-il Suf- 
fire au P. Ruinart pour aflTurer, comme il fait, 
que Gislemare n’ a rien écrit que fur les anciens 
monumens de fon Monaftère & fur la foi de bons 
Auteurs? Et 

4 ' * 



/ 






pigitized by Google 




154 Hiftoire des Conteftations 

Et vôtre moine Anonime , dit 1* Abbé , fur 
la foi de qui a-t-il augmenté l’hiftoire d’Aimoin ? 

Il paroît, répliqua le Confeiller, qu’il a conful- 
té avec foin tous les titres du Monaftère , lef- 
quels il décrit le plus fouvent tout au long , & 
fur quoi il appuie ce qu’ il rapporte . C’ eft là un 
fait évident à quiconque a jetté les yeux fur 1’ 
Aimoin interpolé : cependant le P. Ruinart s’ 
étonne que le P. Germon ofe 1’ avancer , & il ne 
l’ excufe que fur la neceflité oh il eft , félon lui , 
de foutenir, comme il peut , une caufe defefpe- 
p. *oi. rée. Mirum eft baz adeo confidenter ab adverfario 
profsrri , at eum exzufat necejfitas caufam penitus de - 
fperatam , quxjuomodo valet , tuendi . 

Le P. Germon, dit l’Abbé, autorife donc les 
Chartres que fon Interpdlateur d’ Aimoin a con- 
fultées & bien examinées, comme il le fuppofe. 
C’eft-à-dire, que quand il a befoin des chartres 
pour appuïer ce que l’ Interpolateur d’ Aimoin ra- 
conte , il les reçoit ; & qu’ il les rejette , quand 
il n’ en a plus que faire pour fe tirer d’ embar- 
ras . i 

Le P. Germon, repartit le Confeiller, n’a pas 
ici lieu d’ être embarraffé. . Car dequoi s’ agit-il ? 
de favoir qui on doit croire, ou du moine Ano- 
nime interpolateur d’ Aimoin , qui fait Authaire 
premier Abbé de Saint-Germain , ou de Gislc- 
mare qui en fait premier Abbé S. Dfo&ovée . 
Le P. Ruinart préféré Gislemare , prétendant fans 
le prouver qu’ il n’ a rien écrit que fur les an- 
ciens monumens du Monaftère . Le P. Germon , 
préféré fon moine Anonime qui a en effet con- 
fulté les monumens du Monaftère, comme il pa- 
roit évidemment par les chartres dont il fait men- 
tion , 

y ' 
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tion , & qu’ il rapporte fouvent toutes entières . 
Quoique quelques unes de ces Chartres qu’ il cite, 
puiflent être fuppofées , & qu’ elles le lbient en 
effet , c’ eft toujours une preuve des recherches qu* 
il a faites & du foin qu’ il a pris pour s’ inflrui- 
re : & c’ eft ce que le P. Germon a prétendu 
montrer. D’ ailleurs tout le contenu d’une chartre 
fuppofée n’eft pas faux : au contraire un habile 
fauflaire fe conforme autant qu’il peut en la fa- 
briquant à la vérité de l’hiftoire. Preuvç enfin que 
1’ Anonime a été mieux inftruit que Gislemare de 
la fuite des Abbés de Saint-Germain, c* eft qu’ 
il s’accorde avec les Indices du Monaftère lef- 
quels Gislemare contredit. 

Il les contredit, répliqua l’Abbé, parce qu’ 
il les a trouvé faux. Car Gislemare , ainfi que 
1’ a obfervé un des plus feveres Critiques de nô- 
tre tems , fut un Auteur exafl pour le fiéde ou 
il écrivoit . Le P. Ruinart , repartit le Confeil- 
ler , 8c fon Critique tout févére qu’ il le repré- 
fente , traitent Gislemare avec bien de 1* indul- 
gence . En effet la vie de Saint Droflovée eft 
très courte & contient peu de faits : cependant 
on y trouve les plus groffieres méprifes . Témo- 
ins les vers de Fortunatus fur la Cathédrale de / 
Paris, qu’il explique de l’Eglife de Saint-Ger- 
main des Prez • témoins trois Evêques qu’ il fait 
affilier à la confecration de cette Eglifc, lefquels 
ou n’étoient pas encore Evêques , ou étoient morts 
quand elle fut confacrée. Un Ecrivain qui fait 
de pareils anacronifmes pourroit bien avoir fait 
Saint Droélovéc premier Abbé de Saint-Germa- 
in, quoiqu’il n'ait été que le fécond : l’hon- 
neur d’ avoit un Saint à la tête de tous les Ab- 
bés 
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bés de fon Mcnaftère l’ aura peut-être un peu 
trop flatté. Ce qui eft certain , c’ eft que Saint 
Droêlovée ne fut Abbé de Saint-Germain qu 
après la mort de Childebert : cela eft confiant , 

& le P. Ruinart en convient. Il avoue aufli que 
du vivant de Childebert il y avoit des Moines 
dans le Monaftère de Saint-Germain . Ces moi- 
nes avoient fans doute un Abbé, & cet Abbé , 
eft Authaire que les Indices de 1* Abbaïe, , que 
le moine Anonime interpolateur d’ Aimoin nous 
marquent. Si Authaire fut le premier Abbé de 
Saint-Germain , il ne fut pas Abbé fous Thier- 
ri . La chartre donc qui le fait Abbé dans la 
dix-feptiéme année de ce Prince, doit pafler pour 
faufle . 

Oüi , répliqua l’Abbé , fi l’on fe laifle éb- 
loüir par le ton affirmatif que vous prenez , & 
qu’ on reçoive de foibles conje&ures pour de fo- 
lides raifons . J’ y confens , dit le Confeiller : ne 
donnons que le nom de conjeftures à tout ce 
que. nous avons dit , vous pour foutenir l’auto- 
. rité de Gislemare , & moi pour foutenir celle • 
du moine Anonime & des Indices . Conje&ures 
pour conje&ures , quoique vous puiffiez dire de 
mon ton affirmatif , j’ oie affurer que les mien- 
nes valent bien les vôtres . Il demeure donc au 
moins douteux , fi Authaire ne fut pas le pre- 
mier Abbé de Saint-Germain fous Childebert 
fils du grand Clovis : la chartre qui le fait donc 
Abbé fous Thierri fils de Clovis II. demeure 
fufpe&e ; & c’eft tout ce que le P. Germon a 
prétendu conclure de fon premier argument. 

En voici un fécond dont il prétend conclure 
quelque chofe de plus . Nous dormons , difent 

Van- 
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Vandemire & Ercamberte , à /’ Eglife de Saint - 
Vincent ou de Saint-Germain . . . Le P. Germon 
fputient que T Eglife de Saint-Germain des Prez 
ne commença d’être appellée l’ Eglife de Saint- 
Germain que fous le régné de Pépin , lors que 
le corps du faint Pontife y fut transféré de la 
Chapelle de St*Symphorien où il avoit été en- 
terré auprès de fon pere Eleuthere & de fa me* 
re, Eufebie . Il eft clair que la chartre oh l’ on 
dooneroit fous Thierri à l’ Eglife de Saint-Ger- 
main un nom qu’ elle n’ auroit eu que- fous Pé- 
pin , ferait fauffe . Il ne s’ agit donc plus que'de 
voir fl le P. Germon fixe bien 1’ epoque ou 1’ 
Eglife de Saint-Germain des Prez à commencé 
d’être appellée Saint-Germain. Voici fon fyftêmc 
fur cela . 

L’ Eglife de Saint-Germain des Prez aiant été 
bâtie par Childebert fils du grand Clovis , elle 
fut confacrée par Saint-Germain à 1’ honneur de 
la Sainte-Croix & de Saint- Vincent : 8c elle fut 
appellée l’ Eglife de Sainte-Croix & de Saint- 
Vincent: c’eft ce que nous apprennent tous les 
Hiftoriens, & ce que tout le monde avoüe. 

Il eft certain aufli que S. Germain ne fut pas 
enterré dans l’ Eglife de Saint-Vincent , mais 
dans la Chapelle de Saint - Symphorien qui y 
touchoit , 8 c où repofoient les corps de fes Pe- 
res . Or pourquoi l’ Eglife de Saint-Vincent fe 
ferait-elle appellée 1’ Eglife de Saint- Germain , 
lors que le corps du Saint n’ y étoit pas enco- 
re? Aufli Grégoire de Tours, Venantius Fortu- 
natus , Fredegaire , en un mot ce qu il y a d- 
Hiftoriens qui font mention de cette Eglife, lui 
donnent toujours, même après la mort de Saint 
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Germain fon ancien nom , & 1’ appellent con- 
fta'mment T Eglife de Sainte Croix ou de Saint- 
Vincent . L’ Auteur A nomme qui a décrit la 
Translation de S. Germain faite prefque de fon 
tems , s’ accorde avec ces Hiftoriens . Car il dit 
toujours avant la Translation /’ Eglife de Saint 
Vincent , & toujours après la Translation /’ Egli- 
fe de Saint-Germain : ce qui démontre que l’Egli- 
fe de Saint- Vincent n’a eu le nom de Saint- 
Germain que quand elle eft devenue dépofitaire 
des reliques du faint Pontife qui 1’ avoit confa- 
crée. 

La Chapelle de Saint-Symphorien , dit l’Ab- 
bé , tenoit à 1’ Eglife de Saint - Vincent . Lors 
donc que le corps de Saint Germain repofoit en- 
core dans la Chapelle, il écoit déjà cenfé repo- 
fer dans l’ Eglife même , laquelle par cette rai- 
fon fe nommoit dés lors 1’ Eglile de Saint-Ger- 
main. 

Mais , répliqua le Confeiller , de qui favez- 
vous qu’pn la nommoit ainfi? Ce n’ eft pas des 
Hiftoriens qui la nomment toujours eux-mêmes 
T Eglife de Saint-Vincent jufqu’ au tems de la 
Translation de Saint Germain. En effet la Cha- 
pelle de Saint Symphorien d’où la Translation 
fe fit, tenoit à la vérité à Saint Vincent, mais 
elle n’ en faifoit point partie - Il n’ y avoit mê- 
me nulle communication de l’ une à l’ autre , 
puifque pour faire paffer le faint-Corps de la 
Chapelle dans l’ Eglife, il fallut rompre la mu- 
raille qui les féparoit , ainfi que le raconte 1 ’ 
Anonime Auteur de la Translation. 

Grégoire de Tours, repartit l’Abbé , dit po- 
fitivement que le tombeau de Saint Germain ètoit 

dans 
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dans 1' Eglife de Saint-Vincent .* & nous voïons la 
la même chofe dans le Teftament de Saint Ber- 
trand . Il falloit bien que la Chapelle de 
( Saint-Symphorien fit partie de Saint-Vincent. Il 
eft évident , dit le Conseiller , par 1* hiftoire de 
la Translation de Saint-Germain , laquelle le P. 
Ruinart lui-même ne contefte pas, que Grégoire 
dé Tours n’a point parlé exaélement en ce 
point. Quant au Teftament de Saint Bertrand , 
ce qu’ il dit du tombeau de Saint Germain con- 
tre la foi de P hiftoire , n’ eft bon qu’ à le faire 
regarder comme une pièce fufpefle . D’ailleurs 
ce qu’ il faut prouver ici , ce n’ eft pas que le 
tombeau de Saint Germain fut dans Saint Vin- 
cent , mais que Saint Vincent fut appellé Saint- 
Germain avant le régné de Pépin. 

On le prouve aufli , dit l’Abbé, & cela par 
plus d’un endroit . Car premièrement l’Auteur 
Anonime de la vie de Sainte, Bathilde , Auteur 
contemporain , fait le dénombrement de plufieurs 
Eglifes Abbatiales à qui la Sainte Princelfe ac- , 
corda des privilèges , & 1* Eglilè de Saint-Ger- 
main y eft aufli nommée . 

Il eft bon, répliqua le Confeiiler , que nous 
lifions le texte de 1’ Anonime , le voici . Pra- 
terire non debemus quod per feniores bafilicas fan- 
iiorum , Domni Dionyfù , Domni Germant , & 
Domni Medardi , & fanfti Pétri , vel J)omni\Ania- 
ni , feu fanBi Martini r vel ubicumque pertinuerit 
ejus notitia , Pontificibus feu xAbbatibus fuadendo 
pro xelo Dei prœcepit , & epiflolas eis direxit ut 
fub JanBo regulari ordine Fratres in ipfo fanBo lo - 
co confiflentes vivere deberent . Et ut hoc libenter 
acquiefcerent , in privilegio iis fimare jufftt , vel 

etiam 
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etiam immunitates concejfit . 

Voilà une Eglife de Saint-Germain nommée 
parmi plufieurs autres à qui Sainte Bathilde ac- 
corda des privilèges, en recommandant aux Evê- 
ques & aux Abbés des lieux d’ y faire bien ob- 
ferver la réglé . Mais comment le P. Mabillon 
& le P. Ruinart nous prouveront-ils que cette 
Eglife de Saint Germain eft celle de Saint Ger- 
main des Prez & non celle de Saint-Germain d’ 
Auxerre? Y a-t-il une feule parole du texte cité 
qui nous défigne la première . Sur cela je rai- 
lonne de la forte . L’ Eglife de Saint Germain 
des Prez s’ appelloit Saint Vincent du tems de 
Sainte Bathilde , comme je 1* ai fait voir : c’ eft 
donc Saint Germain d’ Auxerre que T Hiflorien 
nous marque ici . 

üeBïfii. Le favaht M. Adrien le Valois, pourfuivit le 
p ' 7l ' Confeiller , 1* a crû ainfi , & véritablement les 
paroles de 1’ Auteur Anonime bien examinées , 
donnent tout lieu de le croire. Il y eft évidem- 
ment queftion, non de quelques Eglifes de Pa- 
ris feulement , comme le P. Mabillon a voulu 
nous le perfuader , mais d’ autres Eglifes de di- . 

vers endroits du.Roïaume j puifque Sainte Ba- 
thilde écrivit fur cela aux Evêques des lieux oix 
ces Eglifes étoient fituées ; xju’ elle voulut , dit 
à ce. lu jet 1’ Hiftorien , étendre fes bienfaits fur 
toutes les Eglifes qu’elle connoifloit . D’ailleurs 
qui ne reconnoît dans le dénombrement de ces 
Eglifes Saint-Médard de Soiflons , Saint - Aignan 
d’Orléans, Saint-Martin de Tours ? Tout nous f 

porte donc a y reconnoître auffi Saint-Germain 
d’ Auxerre . 

. Mais, dit le Confeiller , pourquoi nous arrê- 
ter 
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ter ici à forcer un retranchement que le P. Rui- 
nart s’offre d’abandonner: Quoiqu'il en fait , dit- p 
il , du témoignage de cet %/futeur , que quelques uns 
croiront peut. être pouvoir être pris dans un autre 
fans . C’ eft fi je ne me trompe , avoüer clairement 
que 1* endroit cité de la vie de Sainte Bathilde 
touchant l’ Eglife de Saint Germain , peut être 
entendu de Saint-Germain d’Auxerre, & que par 
confequent il ne prouve rien . 

Tout ce que prétend ici le P. Ruinart , dit 
T Abbé , c’ efl que quand le témoignage dont il 
s’ agit , ne feroit pas abfolument convaincant , 
la caufe qn’ il defend n' en fouffriroit en aucune 
maniéré : car il ajoute aux paroles que vous 
avez rapportées , Le P. Mabillon a démontré par 
l' autorité irréfragable d' un autre tuteur , que fous 
la première race de nos Rois , /’ Eglife de Saint- 
Germain des Preg a été defignée fous le nom de 
Saint-Germain . Cet Auteur, pourfuit le P. Rui- 
nart , eft Saint Ouën Evêque de Rouen , qui 
dans la vie de Saint Eloy raconte le miracle d ’ un Lîb.i. c. 
boiteux qui fut guéri à Paris dans l' Eglife de Saint 26 ' 
Germain . 

Cette autorité eft effectivement irréfragable , 
répliqua le Confeiller , s’ il eft certain que Saint- 
Ouën parle ici de Saint-Germain des Prez . vita 
Voici fes paroles: Cum aliquando Pari/iis locaora - EIirü lib. 
tionum circuiret Eligius , veniens ad Baftlicam S. 

Germant Confefforis , vidit illic Claudum quemdam 
carruca veSlum , querulis fa vocibus inclamare . k/H 

quem accedens ejus valde mifertus prace - 

pit miniflris ut au far en tes ægrubt à carruca in Ec- 
clefiam deportarent , ac juxta cancellas jam diEli 
Confefforis deponerent . Quod cum faftum fuiffet , 
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Digitized by Google 




i 



l6z . Hijloire def Contejiations 

ingreffus in Ba/ilicam prolixe oravit , monuitque 
Claudum in fide immotum perfiftere . Nec mora ; 
pojl bac Claudus vociferari caepit totoque corpore con- 
tremifcere . Cumque omnes procul ftantes ad fpebla- 
culum concurrerent , confejlim Claudus refolutis ner- 
vorum vinculis liber à pavimento furrexit , & ita 
incoltmis ab Eccle/ia procejfit . 

Ce texte, pourfuivit le Confeiller , prouve à 
la vérité que du tems de Saint Eloy il y avoit 
à Paris une Eglife de Saint Germain , où le 
Saint fit le miracle dont il s’ agit : mais il ne 
prouve pas que cette Eglife appellée Saint-Ger- 
main foie celle de Saint-Germain des Prez , & 
c’ eft cependant ce qu il faudrait prouver . Car 
nous avons encore aujourd’ hui trois Eglifes. de 
Saint-Germain; Saint-Germain le Vieux, Saint- 
Germain des Prez , Saint-Germain 1’ Auxerrois . 
Saint-Ouën dans le récit qu’il fait du miracle , 
ne déterminant point le Saint-Germain dont il 
parle , fur quoi fondé le P. Mabillon & le P. 
Kuinart aflùrent-ils qu’il parle de Saint-Germain 
des Prez? Je conclus moi de là qu’il n’y avoit 
alors dans Paris qu’un feul Saint-Germain , & 
que c’ étoit Saint- Germain le Vieux, qui n’a 
depuis été appellé ainfi, que parce qu’il étoit le 
plus ancien de ce nom . 

Dans le récit du miracle , reprit 1’ Abbé , on 
dit que Saint Eloy fit mettre le malade le long 
des barreaux du Saint Confejfeur . Ces barreaux 
de Saint-Germain n’ étoient apparemment autre 
choie que la clôture de fon tombeau , lequel ne 
fut jamais dans Saint Germain le Vieux , Il n’ 
étoit pas non plus alors dans l’ Eglife de Saint- 
Germain des Prez , répliqua le Confeiller , mais 
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dans la Chapelle de Saint-Symphorien qui en 
étoit feparée , non par des barreaux Amplement , 
mais par une muraille qu’il fallut rompre pour 
la translation des laintes Reliques , qui fe fit 
cent ans après de la Chapelle dans 1’ Eglife . 

Quand donc Saint Ouën nous dit que Saint 
Eloy fit porter 1’ homme eftropié dans l’Eglife de 
Saint-Germain , & le fit mettre le long des bar- 
reaux du faint Confefîeur, il faut necelfairement 
entendre par ces barreaux de Saint-Germain la 
clôture d’ un Autel qui lui étoit dédié . Or fe-. 

Ion le P. Mabillon même, il n’y avoit dans 1’ Ann . 
Eglife de Saint- Germain des Prez que quatre ned. tom. 
Autels ; un à l'Orient , dédié à la Sainte Croix j 1 ‘ s ’ p * 
& à Saint-Vincent martyr ; un autre au Nord , 
dédié aux Saints Martyrs Ferreole & Ferrution , le 
troifiéme au midy , dédié à Saint Julien de Briou - 
de y & le quatrième à /’ Occident dédié aux Saints 
Martyrs Gervais & Protais , Celfe & George . Il 
n’y avoit donc point du tems de Saint *Eloy de 
barreaux de Saint Germain dans l’Eglife de Saint- 
Germain des Prez . Ce ne fut donc point dans cette 
Eglife que le miracle en queftion fut fait . Que 
devient donc cette autorité irréfragable pour mon- 
trer que fous la première race de nos Rois l’Eglife 
de Saint-Germain des Prez a été defignée fous le 
nom de Saint Germain ? 

Mais y avoit-il des barreaux de Saint-Ger- 
main, dans vôtre Saint-Germain le Vieux, dit 1’ 

Abbé? Qui peut douter, repartit le Confeiller , 
qu’il n’y eût dans cette Eglife un Autel dédié 
à Saint Germain ? Et trouvez-vous le moindre 
inconvénient à fuppol'er que cet autel ait eu une 
clôture de barreaux ? 

L i • J’en 
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J’ en trouve moins encore , reprit 1* Abbé , à 
fuppofer que la clôture des barreaux dont parle 
Saint Ouën , 5c où le miracle 'fut opéré , étoit la 
clôture du tombeau de Saint Germain dans la 
Chapelle de Saint-Symphorien , où la clôture de 
la Chapelle même qui s’ouvroit apparemment 
fur le parvis de l’ Eglife. Dans cette fuppofition 
lorfque 1* Hiftorien dit que Saint Eloy fit porter 
l’ homme eftropié dans l’ Eglife de Saint Ger- 
main, 5c qu’il le fit mettre le long des barrea- 
ux du faint Confeffeur , nous devons compren- 
dre que Saint Eloy le fit porter dans le parvis 
de l’ Eglife de Saint-Germain des Prez , & que 
là il fut mis le long des barreaux de la Chapel- 
le de Saint- Symphorien qui renfermoit le tom- 
beau de Saint-Germain. 

Vous ne trouvez donc pas d’ inconvénient , ré- 
pliqua le Confeiller , à faire dire à Saint-Ouën 
que Saint Eloy fit porter le malade dans l’Egli- 
fe', ut ttgntm in Ecclefiam deportarent , que Saint 
Eloy entra lui- même dans 1’ Eglife , ingreflits in 
Bafilicam ; tandis que vous fuppofez que le ma- 
lade ne fut porté , 5c que Saint Eloy n’ entra 
que dans le parvis. 

Mais quand le texte de Saint Ouën ne dé- 
truiroit pas vôtre fuppofition , un plan de la 
Chapelle de Saint-Symphorien que vous vous fi- 
gurez à vôtre gré , Sc que rien n’ autorife , peut- 
il balancer les preuves hiftoriques que j’ai ap- 
portées pour montrer que l’ Eglife de Saint Ger- 
main des Prez fut appellée conftamment jufqu’ à 
Pépia 1* Eglife de Sainte-Croix 5c de Saint-Vin- 
fent, 5c par conféquent que la chartre où elle 
cft appellée Saint- Germain fous Thierri , doit 
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être rejettée comme faufle ? En un mot pour dé- 
truire les preuves du P. 'Germon, il vous falloir 
produire quelque bon auteur qui eût certaine- 
ment parlé de l’ Eglife de Saint-Germain des 
Prez fous le nom de Saint-Germain avant le ré- 
gné de Pépin , & j’ofe dire que vous ne 1* avez 
pas fait. 

Il n’y a point d’ autorité fi exprefTe , dit 1* 
Abbé, que l’on n’élude quand on eft bien dé- 
terminé à le faire . En tout cas des chartres ori- 
ginales valent bien des Auteurs : 5c l’on a plu- 
fieurs de ces chartres , où avant le régné de Pé- 
pin 1’ Abbaïe de Saint-Germain des Prez cil ap- 
pellée le Monaftère de Saint-Germain . Ces char- 
tres , répliqua le Confeiller , n’ en font que plus 
fufpe&es . C’ eft de vos chartres Mérovingiennes , 
ajouta-t-il, que nous difputons , & vous nous les 
donnez en preuves . Il y a même une raifon 
particulière de fe défier de celles que vous ve- 
nez de citer . Elles font tirées des archives de 
St-Germain des Prez ; 5c dans le neuvième fié- 
cle cetre Abbaïe fut pillée trois fois , 5c brûlée 
deux fois par les Normands. 

Je m’ imagine , dit le Magiftrat , que voilà un 
article épuifé. Oui , repartit le confeiller , 5c il 
faut même tâcher de ferrer ce qui nous refte à 
dire . Le P. Germon , pourfuivit-il , s’ eft inferit 
en \faux contre le Teftament de Vandemire 5c 
d’ Ercamberte pour une troifiéme raifon tirée de 
ces paroles : Nous donnons à /’ Eglife de Saint-Ger* 
main où le vénérable homme Landebert eft *4bbé , 
la terre nommée . . . 

Cette Eglife de Saint-Germain oû Landebert 
étoit Abbé , c’eft , félon le P. Mabillon , l’ 
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Eglife de Saint-Germain l’ Auxerrois. Or la char- 
tre eft de l’année xvn. de Thierri , & lelon 
* Helgalde auteur contemporain , c’ eft le Roi Ro- 
bert qui trois cens ans après Thierri bâtit le 
^ Monaftère de Saint - Germain T Auxerrois . La 
chartre donc qui fous Thierri fait Landebert Ab- 
bé de Saint-Germain 1’ Auxerrois eft abfolument 
fauffe ; puis qu’ il ne peut y avoir eû d’ Abbé 
oh il n’ y a point de Monaftère . 

Voici au relie le texte d’ Helgalde . Il dit du 
Apucf Roi Robert , F eût in civitate Parifius Eccle/iam 
ch nC t o * n h° nore S’ Nicola't Pontificis in Palatio : Mona - 
4 . p. 77 . Jierium S. Germani lAltijftdorenfis .... Item Mo • 
najlerium S. Germani Parifienfts , cum Ecclefta S. 
Vincentii in fylva cognommata Ledia . Voilà donc, 
félon Helgalde deux Monafteres de Saint- Ger- 
main bâtis par le Roi Robert : le Monaftère de 
Saint-Germain Evêque d’Auxerre bâti à Paris, & 
le Monaftère de Saint-Germain Evêque de Paris 
bâti à Saint-Germain en Laye . Un Monaftère bâti 
par le Roi Robert n’a certainement pû avoir d’Abbé 
ni recevoir aucun Legs fous le Roi Thierri . 

Le témoignage d’ Helgalde , ajouta le Confe- 
iller, fur 1’ établiflement du Monaftère de Saint- 
Germain l’ Auxerrois eft confirmé par le filence 
des Hiftoriens. Aucun d’eux n’en fait mention 
avant le règne de Robert ; & le P. Mabillon 
lui-même n’a pû produire fur cela aucun monu- 
ment dans les Annales de fon Ordre , hors la 
chartre de Vandemire qui ne peut ici faire foi , 
puifque c’ eft de cette chartre que nous difpu- 
tons . 

Le P. Germon ne diftinguant point le Mona- 
ftère de Saint-Germain l’ Auxerrois d’avec l’E- 

gli- 
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glife de ce nom , avoit crû qu’ elle avoit aufli 
été bâtie par le Roi Robert : ce qui eft faux , 
& ce qu’il avoit dû même reconnoître pour tel 
dans M. le Valois où il avoit pris le paffage d’ 
Helgalde . Mais cette erreur ne fait du tout rien 
au fond de la caufe, puifqu’ il demeure certain , 
ftlon Helgalde Ôc félon M. le Valois que le 
Monaftère de Saint - Germain 1’ Auxerrois a été 
bâti par Robert , & qu’ il faudrait qu’ il 1’ eût 
été au moins du tems de Thicrri pour juftifier 
la chartre qui lui donne un Abbé fous le règne 
de ce Prince . 

Abbon moine de Sgint-Germain , dit l’Abbé, 
dans la defeription qu’ il fait en vers du fiége de 
Paris par les Normands au neuvième fiécle, par- 
le de Saint-Germain le Rond ; & par la fituation 
qu’ il lui donne , il eft évident qu’ il parle de 
Saint-Germain l’ Auxerrois . Abbon a décrit ce 
qu’il voïoit : Saint-Germain 1’ Auxerrois étoit 
donc bâti dés le tems d’ Abbon , & par confié- 
quent avant le Roi Robert . 

Il eft vrai , repartit le Confeiller , 1’ Eglife de 
Saint - Germain l’ Auxerrois étoit bâtie dés le 
tems d’ Abbon : mais on n’ y avoit poipt enco- 
re joint de Monaftère ; & c’eft le Roi Robert 
qui le fit bâtir au commencement de l’ onzième 
fiécle , ainfi qu’ Helgalde nous en aflùre . Abbon 
décrit ce qu’ il a vû : on doit donc croire que 
l’ Eglife de Saint-Germain 1’ Auxerrois dont il 
parle , étoit de fon tems . Mais Helgalde eft aüfti 
un Auteur contemporain de Robert • on doit 
donc croire fur le témoignage d’ Helgalde que 
Robert a bâti le Monaftère de Saint-Germain 1’ 
Auxerrois . Pour combattre Helgalde par Ab- 
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bon , il faudroit faire dire à celui-ci ce qu’il ne 
dit pas : au lieu qu’on concilie aifément ces 
deux Auteurs en les interprétant à la lettre , & 
ne leur faifant dire précifément que ce qu’ils difent . 

Ce que dit Helgalde de 1* établiflement du 
Monaftère de Saint-Germain 1’ Auxerrois , reprit 
1’ Abbé , fe peut fort bien entendre de fon réta* 
bliffement . Oüi , répliqua le Confeiller , on le 
peut en changeant le fens propre de fes termes, 
& en rendant fecit Monajlerium S. Germant fltij • 
ftodorenjis , par ces paroles , il rétablit le Mona/le - 
re de Saint-Germain /’ ^Auxerrois . Ce qu’ il y au- 
roit en cela de plus fingulier, c’eft que dans le 
texte d’ Helgalde , le même mot Fecit qui à rap- 
port à l’Eglife de Saint-Nicolas , au Monaftère 
de Saint-Germain l’ Auxerrois, & au Monaftère 
de Saint Germain en Laye, fignifieroit que Ro- 
bert bâtit l’Eglife de Saint Nicolas & le Mo- 
naftère de Saint-Germain en Laye, & qu’il re- 
bâtit feulement celui de Saint-Germain 1’ Au- 
xerrois. Mais enfin quelle neceffité de faire dire 
à Helgalde ce qu’ il ne dit pas ? Eft-ce pour le 
concilier avec Abbon, qui comme nous l’avons 
vù, ne le contredit nullement? 

C’eft, repartit l’Abbé, pour le concilier avec 
les chartres de Charles le Chauve , & avec la 
Bulle de Benoit VII. où Saint-Germain l’ Au- 
xerrois eft appellé Abbaïe ou Monaftère . Nour 
n’avons point ces chartres en original, reprit le 
Confeiller , & on ne les cite que fur des copies. 
La première a une faufle date, & la Bulle n’en 
paroît point avoir du tout. Enfin des monumens 
fi fufpeêls doivent-ils être comparés au témoigna- 
ge d’ un Hiftorien qui raconte ce qui s’ eft paffé 
de fon tems ? Il 
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Il eft maintenant aifé de juger pourfuivie 
le Confeiller , fi le Pere Ruinart a réüfli dans 
le deffein de fauver le Teftament de Vandemire 
& d’Ercamberte : car nous n’avons , je crois , 
omis aucune de fes preuves . Mais le P, Ger- 
mon après y avoir répondu , apporte deux nou- 
velles raifons de rejetter la chartre conteftée . Je 
vais les expofer en deux mots : elles font tirées 
des termes fui vans . 

Nous donnons , difent Vandemire & Ercam- 
berte , d l’ Eglife de S aint- Etienne dans Paris , ou- 
préftde le Seigneur Evêque Sigefroy , la terre qui 
«Jl appel! de dans le territoire de Chambly . L’Egli- 
fe où préfidoit l’Evêque de Paris, en étoit fans 
doute la cathédrale , Or dés le tems de Thierri , 
d’où la chartre eft datée, la cathédrale de Paris 
s’appelloit Nôtre- Dame . C’ eft ce que M. le 
Vallois & le P. du Bois de 1’ Oratoire prouvent 
invinciblement par le témoignage des Hiftoriens . 
Il eft vrai que dans quelques anciens monumens- 
le nom de Saint-Etienne eft joint à celui de Nô-. 
tre-Dame : mais pour juftifier la chartre , il fau- 
droit qu’on trouvât des monumens , où la ca- 
thédrale n’eut, comme dans la chartre , que le 
nom de Saint-Etienne. 

Elle avoit les deux noms, dit l’Abbé , & T 
on pouvoit indifféremment lui donner tantôt 1’ 
un , tantôt l’ autre . Une Eglife qui a deux noms , 
répliqua le Confeiller , eft defignée par le prin- 
cipal ou par les deux enfemble . Or fi Saint- 
Etienne fut auffi un des patrons de la cathédra- 
le, comme le croit M. le Vallois , il ne put 1’ 
être que dans un ordre inferieur , 5c il ne put 
par conféquent lui donner fon nom au préjudice 
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de la Sainte Vierge qui en étoit la patrone prin- 
cipale . 

Le Pere du Bois croit que la cathédrale eut 
les noms de Nôtre-Dame & de Saint-Etienne, à 
caufe qu’ une Eglife de Saint-Etienne y étoit jo- 
inte alors . Quoiqu’ il en foit une Eglife dediée 
à Nôtre-Dame ne peut Amplement être appellée 
Saint-Etienne . La chartre donc qui fous Thier- 
ri appelle Amplement Saint Etienne la cathédra- 
le de Paris dediée alors à Notre-Dame ne peut 
être que fuppofée. 

Mais il eft tems de finir : Voici 1 ’ autre rai- 
fon de rejettcr le Tcftament. On donne à Saint- 
Etienne la terre qui ejl appellée dans le territoire 
de Chambly . Et comment donc cette terre étoit- 
elle appellée? Uandemire & Ercamberte ne fça- 
voient-ils pas le nom de la terre qu’ ils donno- 
ient à Saint-Etienne? le Notaire a-t-il oublié de 
l’écrire? Si Vandemire & Ercamberre n’ avoient 
eu qu’ une terre dans le territoire de Chambly , 
ils auroient pû donner leur terre du territoire de 
Chambly fans la nommer. Mais il paraît parle 
teftament même qu’ ils en avoient plufieurs dans 
ce territoire • & d’ ailleurs , ils auraient dit : 
Nous donnons nôtre terre du territoire de Cham- 
bly, & non pas, nous donnons la terre qui eft 
appellée dans le territoire de Chambly . Càr il 
eft ridicule de dire que la terre que l’on donne, 
a un norh , fi on ne la nomme en effet ; 5 c il 
eft même inutile de la donner ainfi , puifqu’ une 
telle donation eft vifiblement nulle . 

Tout cela , dit l’Abbé , n’ eft qu’ un vice 
de Clerc, à qui il échape un mot d’ une chartre 
qu’on lui diète : furquoi le P. Germon de fa 

* plei- 
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pleine autorité déclare la chartre nulle , fi elle 
n’eft pas fuppofée. Le Magiftrat s’étant levé là- 
deffus , le Confeiller n’eut pas le tems de ré- 
pliquer , & comme l’ entretien avoit duré long- 
tems , 1’ on ne parla plus de chartres de tout le 
jour . 



HUITIÈME LETTRE. 



Monsieur 



t 



J E vous avouërai que je me vois avec plaifir 
au bout de ma courfe: car c’eft ici le der- 
nier de nos entretiens fur la Diplomatique • & 
franchement c’ eft affez parlé de chartre . 

Le P. Germon , dit le Confeiller , après avoir 
examiné un nombre affez confidérable des Char- 
tres Mérovingiennes, en a voulu aufïi examiner 
quelques unes des Rois de la fécondé race : il 
les a prifes , comme il avoit fait les autres , fans 
choix & dans l’ ordre que le P. Mabillon leur a 
donné . 

Celle qui fe préfente la première eft une or- 
donnance du Roi Pépin, par laquelle il rend à. 
Fulrade Abbé de Saint-Denis , les biens que ce- 
lui-ci étant dangereufement malade lui avoit con- 
fiés. Pcpin permet en même tems à Fulrade de 
difpofer de ces biens . 11 paroît affez fingulier 
que Fulrade , qui de moine de Saint-Denis en 
étoit devenu Abbé , eut des biens qui lui fuf- 
fent propres , & qu’il dut à la mort confier au 
Roi , au lieu de les laifTer à fon MonaîUre . Ce» 

> la 
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la ne s’ accorde gueres avec ce que nous fçavons 
des ufages des anciens Moines : mais le P. Ger- 
mon pafie fur cela pour venir à d’ autres diffi- 
cultés que voici. 

Pépin déclare dans la chartre , qu’ il 1’ a fcei- 
lée de fon anneau : & le fceau nous reprefente , 
non le Prince , mais Bacchus couronné de pam- 
près . Nous avons encore l’ anneau de Childeric 
oix T on voit la figure de ce Prince : le P. Ma- 
billon a fait graver dans le cinquième livre de 
la Diplomatique plufieurs fceaux de nos anciens 
Rois , dans lefquels ils font todte reprefentés . A 
quel propos Pépin , ce Roi fi fage & fi reli- 
gieux , fe feroit-il éloigné de 1* ufage de fes pré- 
deceflfeurs , en faifant graver fur fon anneau la fi- 
gure de Bacchus pour la fienne ? C’ eft ce qu’ il 
n’eft pas aifé de fe perfuader , & ce qui feul 
rend au moins la chartre fufpe&e . 

Le P. Mabillon , pourfuivit le Confeiller , 
n’ a pas jugé à propos de répondre à cette diffi- 
culté , & ainfi . . . Il y a telle difficulté , in- 
terrompit l’Abbé , qui ne mérité pas qu’on y 
réponde: & apparemment que celle-cy lui a pa- ». 

ru de cette nature . Si cela étoit , reprit le Con- 
feiller , j’en ferais furpris : mais en voici une 
autre qui demande certainement une réponfe. 

La chartre eft datée de la xvii. année du ré- 
gné de Pépin, & du ix. des calendes d’ Octo- 
bre, c’eft-à-dire, du vingt-trois de Septembre. Or 
Pépin étoit mort avant le dix-huit de Septem- 
bre de cette même année . Que ce Prince l'oit * 
mort la xvii. année de fon régné , le P. Ma- 
billon ne fçauroit en difconvenir . Il ne s agit 
donc plus que de fçavoir en quel tems de l’an- 
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née Pépin eft mort ; & félon l’Auteur Anoni- 
me, qui a continué la Cronique de Fredegaire 
par ordre du Comte Nibiluoge , coufin germain 
de Pépin , ce Prince eft certainement mort avàpt 
le dix-huit Septembre. 

L’ Anonime après avoir raconté la mort de 
Pépin & les honneurs de la fepulture que fes 
deux fils Charles & Carloman lui rendirent à 
Saint- Denis , ajoute que ces deux Princes fe re- 
tirèrent enfuite chacun dans leurs états * & que 
là , après avoir ajfemblé les Seigneurs , ils furent 
tous deux facrés Rois le même jour /’ un à Nopon 
& /’ autre à Soijfons , du mois de Septembre , le Di- 
manche xlv. des calendes d' OBobre , c’ eft- à-dire , 
le dix-huit de Septembre . Il eft donc certain 
que Pépin eft mort avant le dix-huit de Se- 
ptembre de la xvii. année de fon régné : & 
ainfi fa chartre du vingt-trois de Septembre delà 
même, année eft vifiblement faufle. 

Oüi , dit l’Abbé , fi nous en croyons l’Au- 
teur Anonime. Eh qui croirons nous fur le fait 
dont-il s’ agit , répliqua le Confeilleç , finon un 
Auteur contemporain , qui par ordre d’ un Prin- 
ce du Sang décrit la mort du Roi , fa fepultu- 
re, le facre de fes enfans, & dont 1’ exaftitude 
va jufqu’ à nous marquer le mois , le jour du 
mois , & même le jour de la femaine ? 

Nous en croirons , repartit 1 ’ Abbé , nos an- 
ciennes Annales, lefquelles reculent & la mort 
de Pépin & le facre de fes enfans . Les Anna- 
les de Mets , reprit le Confeiller , s’accordent fur 
ce point avec l’ Auteur Anonime , & les autres 
Hiftoires ne s’accordant pas même entr’ elles fur 
le point dont il s’ agit , doivent être comptées 

pour 
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pour peu de chofe . Au refte les Hiftoriens qui 
font mourir Pépin le plus tard , le font mourir le 
vingt cinq de Septembre : d’autres le font mourir le 
vingt-quatre feulement & c’eft le fentiment du P. 
Mabillon. Dans ce fyftême la chartre de Pépin, 
qui eft du vingt-trois , feroit de la veille de la 
mort de ce Prince • & c’ eft ce qu’ on ne peut 
nullement concilier avec le texte de la chartre . 

Car Pépin mourut d’hydropifie : il fe vit donc 
long tems mourir , & ne put ignorer le danger 
où il étoit la veille de fa mort . Or ce qu’ on 
lui fait dire dans la chartre , n’ eft rien moins 
que le langage d’ un moribond , c’ eft celui d’ un 
Prince plein de force & de fanté . Comme c eft 
■par la mifericorde de Dieu , dit-il , que nous ré- 
gnons , nous devons auffi en fon nom , nous appli- 
quer fans vejfe à cbercber les moyens de favorifer 
ceux dont le foin nous eft confié , & de défendre 
& de maintenir en bon état ceux qui ont befoin de 
nôtre appui . Car c eft principalement en cela que no- 
tre gloire doit éclater &c. 

Tout le refte de la chartre eft de ce ftile, 
fans que Pépin y dife un feul mot de fa mala- » 

die & de l’ état où il eft , tandis qu’ il y ra- 
conte fort au long le danger où la maladie 
avoit réduit Fulrade , qu’ il remet en poffef- 
fion' des biens que cet Abbé lui avoit alors con- 
fiés . 

Je vous avoue , dit 1 ’ Abbé , que cette raifon 
fait peu d’ impreflion fur moi. Quoi , ajouta-t-il, 
parce que Pépin eft malade , & qu’ il ne le dit * 

point dans fa chartre , il faut que je la regarde 
comme faute . Eft-ce qu’ un Roi ne peut pas 
faire une Ordonnance la veille de fa mort , fans 

y di« 
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y dire qu’ il efl prêt de mourir ? 

Oüi , répliqua le Confeiller , il le peut abfolu- 
ment : mais s’il employoit une partie de fon 
Ordonnance à raconter la maladie d’ un autre , 
1 il n’ y a gucres d’ apparence qu’ il ne dît pas un 
mot de la fienne. Voilà, pourfuivit-il , tout ce 
que nous avons à dire fur le premier des ori- 
ginaux Carlovingiens : pafions maintenant au fé- 
cond . 

C’ eft une petite partie d’ une chartre du Roi 
Carloman , donnée à Attigny au mois de Mars 
de la première année de Ion régné. Le P. Ma- 
billon a fait graver ce fragment de chartre dans 
fon cinquième livre ; mais contre fon ordinaire 
il n’a point fait imprimer la chartre entière 
dans le fixiéme . Au lieu de ce fragment Tur- 
quoi on ne fçauroit rien prononcer , le Perc 
Germon examine une autre chartre du même 
Prince donnée aufli la première année de fon 
régné au mois de Janvier à Samoucy ; & voici 
comment il l'attaque. 

Doublet fait mention d’ une chartre de Car- 
loman laquelle commence ainfi : Carlomanus Rex 
Francarum vir inlujler . Elle finit par ces paro- 
les : Jignum * Carlomanus gloriofijfimo Rege . Ma- 
ginarius recognovit . Data in menfe J anuario , anno 
primo Regni nojlri aïlum Salmunciago Palatio pu - 
bit co in Dei nomine féliciter . 

La chartre de Carloman produite par le P. 
Mabillon , & dont il s’ agit maintenant y com- 
mence & finit par les mêmes termes que nous 
venons de rapporter de celle du recüeil de Dou- 
blet . Caçloman dans toutes les deux confirme 
les privilèges du Monaftère de Saint- Denis , & 

il 
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il fait mention d’une ordonnance de Pépin fur 
ce fujet . Mais le fauflaire qui a fabriqué la 
chartre que nous voyons dans Doublet, y a im- 
prudemment inféré toute entière une ordonnan- 
ce de Dagobert qui eft manifeftement faulTe . 
Celui qui a fait la chartre produite par le P. 
Mabillon , laquelle n’ eft proprement que la pre- 
mière reformée, a évité cet ecuëil & n’a point 
fait mention de l’ordonnance de Dagobert j mais 
il y cite un autre a&e fuppofé, fçavoir une or- 
donnance de Childebert par laquelle du confen- 
tement du Maire du Palais Grimoalde il exem- 
pte de tout droit les Marchands qui viennent à 
la foire de Saint-Denis. 

Que l’ ordonnance de Childebert foit effe&i- 
vement un a£te fuppofé, c’eft ce qu’il faudroit 
bien prouver, dit l'Abbé. Le P. Germon , re- 
prit le Confeiller , n’ en apporte qu’ une raifon 
qui paroît convaincante , c’eft que Childebert 
dans l’ordonnance prétendue donne le* nom de 
Clotaire au Roi fon frere à qui il avoit immé- 
diatement fuccedé , & qui s’ appelloit Clovis , 
ainfi que Childebert le nomme dans une autre 
chartre , & qu’ il fe nomme lui - même dans 
cinq de fes Chartres rapportées pat le P. Ma- 
billon . 

^ eDi Vous reconnoiffez dône ces Chartres pour veri- 
pU.6*pag. tables , répliqua l’ Abbé , puis que vous les ci- 
47'ü; tez en vôtre faveur . Le P. Mabillon , dit le 
*?£> Confeiller , les reconnoit pour vraies , & c’ eft 
aufli contre lui que je les cite . Mais fi elles 
font faufTes , elles ne prouvent point que le 
Prince à qui Childebert fucceda s’apÿellat Clo- 
vis . 

Le 
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Le P. Germon , répliqua le Confeiller, croit 
fur le témoignage unanime des Hiftoriens que le 
prédécéffeur de Childebert s’ appelloit Clovis, & 

le prouve au P. Mabillon par les Chartres que 
ce Pere admet , 8c qui ne laiffent pas de faire 
foi dans les points où elles s’accordent avec l’Hi. 
ftoire . Mais l’ordonnance de C hildebert ne s’ ac- 
cordant fur le nom qu’elle donne au prédécéffeur 
de ce Prince , ni avec l’Hiftoire , ni avec les 
autres Chartres , doit évidemment être rejettée . 
La chartre de Carloman où cette fauffe ordon- 
nance eft citée, doit donc être rejettée aufli . 

Le P. Mabillon , dit 1 * Abbè , a remarqué que 
le frere de Childebert avoit les deux noms de 
Clotaire & de Clovis : Childebert l’ a donc pu 
nommer Clotaire dans fon ordonnance, quoique 
les Hiftoriens 8c d’ autres Chartres le nomment 
Clovis . Par là 1 * ordonnance de Childebert , 5 c 
par conféquent la chartre de Carloman fe trou- 
vent juftifiées . 

Ce que vous appeliez une remarque du P. 
Mabillttft , repartit le Confeiller , n’ eft qu’ une 
conjecture qui n’eft appuyée fur rien: 8c à vqus 
parler franchement, j’aimerois mieux encore paf- 
fer condamnation fur une chartre , que de la dé- 
fendre de la forte . Le P. Mabillon , reprit l’Ab- 
bé , eft de ces fçavans du premier ordre , dont 
on doit relpeéter jufqu’ aux conjeêtures . J’ai pei- 
ne à croire, repartit le Confeiller, que celle-cy 
foit approuvée de perfonne : mais abandonnons 
la à fa bonne ou à fa mauvaife fortune , 8c pour- 
fuivons nôtre chemin . 

Le P. Mabillon n’a pas jugé à propos de fai- 
rç. imprimer tout entier le troiliéme des originaux 

M Car- 
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Carlovingiens non plus que le fécond : & il ne 
nous en a donné que le commencement & la 
fin . Mais le P r Germon examine à la place la 
DeReDi- p rem i ere des Chartres de Charlemagne : c’eft celle 
j ' 97 l ; 6 ' p ‘ où ce Prince confirme à Saint- Denis les biens 
que ce monaftère avoit recouvrés fous Pépin. 

Elle eft datée du Palais de Quiercy , & du 
vinot-fix de ]uin de la feptiéme & de la fécon- 
dé année du régné de Charlemagne , c eft à di- 
re, de la feptiéme année de fon régné en Fran- 
ce & de la fécondé de fon régné en Italie . Cet- 
te année du règne de Charlemagne eft l’an de 
N* S. 775. Or le P. Germon prétend prouver 
que Charlemagne en 775. n’ ctoit plus à Quier- 
cy le vingt fix de Juin . . , . 

Il eft bien vrai que ce Prince revint d’ Italie 
vers la fin de l’an 774. qu’il fe retira à Quier- 
cy, qu’il y pafla la fête de Noël, & même la 
fête de Pâques fuivant , qui étoit cette année le 
vingt-fix de Mars . Mais on ne peut pas conclu- 
re delà qu’il y foit demeuré jufqu’ à la fin de 
Juin. Charlemagne fe préparoît alors à punir & à 
foumettre les Saxons , qui profitant^ de fon éloi- 
gement avoient fait contre la foi des Traités 
une irruption dans fes Etats : & il n étoit pas 
d’humeur à paffer la plus belle iaifon de 1* année 
dans fon Palais , lorfqu’ il avoit des rebelles à 

remettre dans le devoir . 

En effet ayant rèfolu de paffer en Saxe avec 
toutes fes forces, il ordonna aux troupes de fe 
trouver au mois de May à Durcn entre Aix la 
chene *t! Chapelle & Cologne , ainfi que nous l’appren- 
3. p.4 67. nent la Cronique du Moine de Saint-Gai, oc 

1 ’ Abrégé des Annales de France : <Anno 775. 
0 Man 
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Mail campus ad Dura , & Carolus Rex cum Fr an- 
corum exercitu in Saxoniam . 

On convient , dit l’ Abbé , que les troupes 
s’ aflembloient alors pour l’ ordinaire au mois de 
May , & que par cette raifon le lieu où elles 
s’ aflembloient d’abord, s’ appeiloit campus Maii . 
Mais les troupes s’ aflembloient quelquefois plus 
tard , & le lieu du rendez-vous ne laifloit pas 
de s’ appeller le camp de May . Il fe peut donc 
faire que les troupes de Charlemagne pour 1’ ex- 
pédition de Saxe , ne fe foient afîemblées à Du- 
ren qu’à la fin de Juin* Ôc que ce Prince tandis 
qu’elles s’ aflembloient , foit demeuré tout ce mois 
là à Quiercy, où il ligna la chartre dont il eft: 
queftion . 

Je voudrais , reprit le Confeiller , un meilleur 
garant que la chartre , pour croire que Charle- 
magne oubliant dans 1’ occafion dont il s’ agit 
fon aêlivité ordinaire, aflembla fon armée plus 
tard qu’il n’ avoit coutume, & que nous le di- 
fent les Hiftoriens . 

Les Hiftoriens , répliqua 1’ Abbé , nous difent 
Amplement que le camp de May fut à Duren , 
c’ eft à-dire , en prenant même les termes à la 
lettre , que les troupes commencèrent au mois 
de May de s’ aflembler à Duren . Mais on ne 
fçait point combien de tems elles furent à s’ af- 
fembler , & quand elles décampèrent pour pren- 
dre la route de Saxe . Charlemagne peut n’avoir 
quitté Quiercy que quand fon armée fut prête 
d’ entrer en Saxe , 5c qu’ il lui fallut fe mettre 
à la tête . Ce que 1* Hiftoire nous apprend de 
Saxe, dit le Confeiller , ne nous laifle aucun 
lieu de croire que Charlemagne 1’ ait Commencée 
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aufli tard qu’ il vous conviendrait pour juftifier 
la charrre . 

En effet il pafla le Rhin avec toute fon ar- 
mée, & prit d’abord Sigeberg. De là il tourna 
vers une autre place que les Saxons avoient dé- 
molie, il la fortifia, & y mit une garnifon. Il 
marcha enfuite vers le Vefer , & ayant trouvé 
dans un lieu appellé Brunnesberg une grofle ar- 
mée de Saxons , il les battit , en tua un grand 
nombre , & pafla le fleuve . Laiflant là une par- 
tie de fon armée, il s’avança avec l’autre jufqu’à 
une riviere où Heflon 1 ’ un des plus confiderables 
des Princes Saxons , le vint trouver à la tête 
des Saxons Oftphaliens, lui donna des otages, & 
lui fit ferment de fidelité . Comme il retournoit 
fur fes pas , les Angrariens avec les principaux 
de leur nation vinrent fe foumettre comme les 
Oftphaliens avoient fait . Il eut nouvelle alors 
qu’un corps de Saxons avoit furpris le camp 
qu’il avoit laiffé fur le Vefer, & qu’ils y avo- 
ient fait du défordre : il y accourat , il joignit 
les ennemis dans leur retraite, & en fit un grand 
carnage. Enfin après avoir fournis les Weltpha- 
liens , & exigé d’ eux des ôtages pour s’ aflurer 
de leur fidelité, il reprit la route de France. Il 
eut avis en chemin que Rotgaud , c’.étoit un 
Seigneur Lombard qu’ il avoit fait Duc du Frio- 
ul , remuoit en Italie ; & fur le champ il partit 
pour s’y rendre avec l’élite de fes troupes. 

C’ eft-là ce qu’ Eginard nous raconte de la 
campagne de Charlemagne én 775. & ce qu’il 
n’eft pas vraifemblable que ce Prince eût pû 
exécuter, s’il ne l’ avoit commencée qu’au mois 
de Juillet, comme on doit le fuppofer pour dé- 

fçn- 
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fendre la chartre dont nous difputons ici . Eft-ce 
donc qu’ il ne faut que des vraisemblances , ré- 
pliqua T Abbé , pour rejétter une chartre ? Lor- 
îqu’on la produit , dit le Confelller , comme 
une pièce originale , & qui doit être la réglé 
des autres , des vraisemblances telles que je viens 
d’en rapporter, me paroiflent plus que fuffifantes 
pour ne la point mettre en ce rang. Vous me 
permettrez au moins d’ en juger autrement que 
vous , dit 1 * Abbé . Oiii , repartit le Confeiller , 

& je pafle au dernier chapitre où le P. Germon 
à réüni le refte des chartres Carlovingiennes qu’il 
s’ eft propofé d’examiner: il ne dit qu’un mot 
de chacune . 

La première de ces chartres eft une Ordonnan- p'^'fp 
ce de Charlemagne qui confirme l’ échange de 389.11b 6 . 
quelques terres entre Fulrade Abbé de Saint-De- p ’ 5 ° 1 ’ 
nis & Euphemie Abbêfle de Saint-Pierre de Mets. 

Outre que le ftile de l’Ordonnance eft tout-à-fait 
barbare, ce qui ne convient point au tems de 
Charlemagne où les lettres commençoient à re- 
fleurir, la date du jour n’y eft point, ce qui é- 
toit alors, comme aujourd’ hui , contraire aux 
loix & à 1’ ufage . 

La fécondé chartre, pourfuivit le Confeiller , 
eft celle où Gifelle Soeur de Charlemagne donne 
plufieurs terres au Monaftére de Saint-Denis . El- 
le eft datée d’ Aix la Chapelle des Ides de Juin 
de la xxxi. & xxvi. année du régné de Char- 
lemagne . Elle eft Signée de Gifelle & des trois 
fils de Charlemagne, Charles, Pépin & Louis . 

Le P. Germon prétend que la PrincefTe & les trois 
Princes ne fe font pas trouvés enfemble à Aix 
la Chapelle au mois de Juin de l’année marquée 
dans )a chartre, Au 
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Au regard de la Princeffe , Eginard nous ap- 
prend qu elle palTa toute fa vie dans un Mona- 
ftére où elle avoit été mife dés 1* enfance . Il a - 
voit dit-il en parlant de Charlemagne, me fæur 
unique appellée Gifelle , qui dés /’ enfance avoit été 
conjacrée à la vie religieufe , & qu il révéra tou» 
jours comme fa mere . Elle mourut peu eT années a - 
vant lui dans le Monaflère oh elle avoit vécu . 

Eft-ce que Gifelle , dit 1* Abbé , n’ a pû aller 
voir fon frere à Aix la Chapelle , & y faire une 
donation à 1* Abbaye de Saint- Denis ? Si cela 
vous paroît aifé à accorder avec le texte d’ Egi- 
nard , répliqua le Confeiller , j’ y confens : fai- 
fons venir Gifelle à Aix la Chapelle au tems 
que dit la chartre: mais il faut y faire trouver 
aufli les trois fils de Charlemagne pour la figner, 
8c cela n’ eft pas aifé . Il eft vrai que Charles 
l’ aîné des trois y étoit avec fon pere : mais 
Pépin & Louis avoient été envoyés un peu au- 
paravant T un en Italie 8c 1* autre en Efpagne ; 
& les anciens Hiftoriens nous font aflez connoî- 
tre que ces deux Princes n’étoient point encore 
revenus , lorfque racontant les expéditions de 
Charlemagne dans 1’ année de la chartre 8c dans 
la fuivante, ils ne le font accompagner que de. 
Charles fon fils ainé. 

Comme le Confeiller paffoit à une autre char- 
tre, je ne crois pas, dit l’Abbé, qu’il foit ne- 
ceflaire d’aller plus loin. Le P. Mabillon, ajo- 
uta-t il , a trouvé toutes ces difficultés fi légères 
qu’ il n’ a pas jugé à propos de les relever ; & 
je crois que nous ne fçaurions mieux faire qu& 
de fuivre (on exemple . 

Vous voulez donc bien, repartit le Confeiller, 

que 
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bue ces Meffieurs prononcent maintenent fur ce 
cjue nous avons dit . J’ ai tâché , pourfuivit*il , 
dexpofer fidèlement les difficultés du P. Ger- 
mon : de vôtre côté vous n’ avez rien omis des 
•éponfes du P. Mabillon & du Pere Ruinart .* 
linfi voilà T affaire en état d' être jugée , Oiii , 
lit le Magiftrat : mais je crois qu’ il la faut 
porter à un tribunal qui prononce fouverainement, 
veux dire le tribunal du public. 

Elle y a déjà été portée, repliquai-je, par les 
écrits publiés fur ce fujet , & dont ces Meffieurs 
nois ont fait un précis fi exa£t . Il eft vrai , re- 
pris le Préfident ; mais je ne fçai fi le public 
eft encore à portée d’en bien juger . Peu de gens 
ont ’.û tout ce qui s’ eft dit de part & d’autres: 
& au fond cinq ou fix volumes , & fur tout des 
volumes latins , quelques petits qu’ ils foient , ne 
laiffen; pas d’effrayer. Je voudrois donc ramafter 
fidellenent dans un feul écrit françois ce qui s’eft 
dit des deux côtés : cet écrit tiendroit lieu en 
quelque forte de tout ce qui s’eft publié fur cet- 
te matière & de la Diplomatique même,& met- 
trait en peu d’ heures tout le monde en état de 
prononcer fur la présente conteftation . Or cet é- 
crit, le voilà tout compofé : il ne faut, pour 
ainfi dire, que copier nos entretiens. Le Magi- 
ftrat me regarda alors en fouriant, & me propo- 
fa de le faire . Le filence que vous avez gardé 
dans ces conférences , me dit-il , eft une preuve 
de vôtre parfaite neutralité • & c’ eft peut-être 
ce qui eft le plus neceffaire , pour bien executer 
le deffein dont il s’ agit . Nous cherchons un 
Avocat général qui reprenne ce que les Avocats 
des deux parties ont dit:. & dans une affaire de 

M 4 lit- 
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littérature , vous êtes juftement ce qu’ il nous 
faut . 

Un Avocat général , repliquai-je , mécontent 
communément P une des deux parties : & je ne 
veux me broüiller ni avec les Peres Benediêlins, 
ni avec les Jéfuites. Etant auffi neutre que vous 
l’êtes, dit le Magiftrat , vous ne vous brouille- 
rez ni avec les uns , ni avec les autres . Je me 
brouillerai, repris- je, par ma neutralité même ; 
car en ne faifant que rapporter Amplement les ob- 
jections & les réponfes,je ne puis manquer d’«i 
faire fentir le fort ou le foible : & dès-là je né- 
contente le parti qui a tort, & je ne lui paroîs 
plus même neutre . Vous le paroîtrez aux per- 
fionnes defintereffées , dit le Magiftrat , & cela 
doit vous luffire . Quant à la crainte que vous 
avez de déplaire à 1* un des deux partis , s’ ils 
aiment la vérité, vous ne déplairez à auciim en 
contribuant à la faire connoitre; & fi quelqu’un 
des deux avoit d’autres fentimens , vous devriez 
vous foucier peu de lui déplaire . 

Quoique me put dire alors le Magiftrat, il 
ne me détermina point encore à executer fon 
projet . Mais il a fçù depuis vous faire entrer 
dans fes vues , & il m’a fallu enfin ceder à vos 
emprefTemens . Heureufement , me voilà au bout 
de mon travail j & j’ ai eu le plaifir de vous 
marquer auffî bien qu’au Magiftrat, la déféren- 
ce que j’ ai pour vos volontés . 

FIN. 
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